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R te année! C'est un vilain temps|bine en ce moment la serge, la ga- 
des joues, des nez et des oreilles | bardine, les lainages écossais avec 
s tou souvenance! N'importe! La tempête | ie satin, le taffetas et le pault de 
d t qui nous fouette le visage, mais | $01e. és à 
“de quand elle s'amoncèle pressée | é PRE EP EE VAE TS 
j ur nus délicieusement du bon DR us ’ tà | é- 
s fait trouver plus bienfaisante la |}... di VS UN D oies ds 
Les souhaits s'enchaînent, les poignées | 5e garniture sont recommandées. 
s causons pendant cinq à dix minutes, PE VER 6 
autans pour venir ici témoigner de ; ti NEA NES LR 
este de tout ce que vous voudrez, | ï ndlr } ss Re n A ï #4 + 
P ’ svéite et élancée pour porter la 
r vif nos joues, nos nez et nos oreilles, | robe redingote, ear si on met des 
ù | te Fe plis plats à la jupe, ils ont l’avan- 
trouve cela amusant tout plein. tage d’amincir la silhouette, 
er aux dames qui veulent aller| Se. à 
’ sonuages éminents de la place, et} 6, remarque sur quelaues robes 
june combinaison de plis et de fron- 

E rappelle un incident assez di-| Les. Cette mode est nouvelle et 
vert ( seyante, donnant l'ampleur né. 

N nes souhaits d'usage, à la ronde, |céssaire tout en dessinant des li- 
je 6: [ tement. C'est une bonne vieille gaes at pur 08 Be 

PT | 1 tont , Dh af la LE 
# #7 à mésbia) reste Po ar AU ee | C’est un véritable plaisir d'’ha- 
. PET Si AU AS er Du biller nos petites filles cette an- 
flat Natureilement je résiste, €t|;£e, La mode est si simple et per- 
pour « F, Je TN assure que Je ne POUTTAIS| met l'usage de plusieurs étoftes 
me ! Ù t à la porte. C'est pourquoi, pour une seule robe. La robe avec 
je résis ait voir écrite sur mon front. Dix guimpe se prête particulièrement 
t nous aortons. Plus loin, je ren-|à ce genre. Les guimpes plisséer 
6 sur son avenir sont éclaircis, cer-|sont les préférées avec un petit 
tain, n coeur en me racontant qu'une | ol rabattu et des manches lon 
bor ne — voulait absolument qu'elle | 8ues. Les guimpes de mousseline 
rest ; Soeur, riposte-t-elle, je suis mariée, et [5° fATnissent d'entre-deux de 
s ; y dentelle et on en fait les manches 
“à y: Éd ton-là. PA plus courtes. 

l e donnait tant de peine pour envoyer 0: à 
des Et il tit vers la onzième heure. .."? Fort pratique aussi, pour les pe- 
Î € re à la onzième heure !, +. Îties et fort &imnle à exécuter, est 

nie, parce qu'on y est trop la robe à bretelles. Pour l'hiver 
, ipérament, mais celles-ci faites on choisit une jupe en serge, en 
ai d ujours, à cause du souvenir de | £bardine ou en popeline de laine 
l'a ui nous est fait, de la chaleur qui |ävec gurmpe en tissu écossais ou 
ss en faille. 
ni in dehors. 
JACQJELINE DES ERABLES. pe — 
8 Jan 1917. RECETTES 
DIN " Ü 

PETITE MARCELLE ‘‘Pommes de terre à la duchesse” 
Faites euire des pommes dr 
D semble la voir avec ses longs terre. Ecrasez les et ajoutez denx 
. CRU TT . [jaunes d’nenfs, Versez sur un 
: d'un voile sa petile personne, 8h he farinée et roulez en bou 
rands yeux réveurs répandant din. Aplatissez légèrement ave: 
u e visage si attirant si sympathique. | 4 lame d'un couteau pour l'avoir 
_ C1 [ firme et maintenant avec ces huit ans, | d’une épaisseur d'un pouce et 
elle € d qu’ e peut courir comme les autres. Elle regarde | large de 3 pouces. Coupez en car 
d'un air trist petites ecmpagnes qui sautent à la corde qui pour- | rés d’une longueur de trois pouce 
suivent la ba Ce, et elle donnerait bien gros pour aller en classe | et déposez-les sur des plats beur 
sans être 0! de re oui à la bonne volonté des autres pour |rés allant au four. Couvrez d' 
DL nn Er beurre fondu et faites cuire 10 à 

Aujourd'hui pourtant elle est heureuse, car elle doit chanter de. | 12 minutes. dd 

van! Son regard brille et elle oublie son infir- Biscuits au gruau 
mit l ro quelque chose hors de l’ordinäire. ; 
En « transporte au-delà bien haut, bien | Ingrédients: 1 tasse de sucre: 
haut, « nymettre une compensation à toute |2 cuillerées à table de beurre ; 2 
épreuve. 1 efit ce que pensait une brave femme à tac { gas 77h RÉ 
0 sez sonore pour ôtre entendue jusqu'au à tr it. Sale à di 
ini d \ n oui! le bon Dieu y a mis dans la tête ce poudre à pâte; farine (assez pour 
qui lui rouler). 

0 [ jouis de ton succès; sois heureuse du Préparation; Défaites en crèmr 
souvenir eras sans doute longtemps privée du plai-|le sucre, le beurre et le lait. Ajou 
sir di si la seience médicale essaie de faire quelque |tez les oeufs bien battus. Puis la 
ose D lant cette promesse de vie, fredonne à ton | farine d'avoine et le farine sassée 
aise; dm , prie pour ceux qui ne prient pas; souffres evec +: iris AUDE avec 2 
” silence « | D r Il met sa bénédiction et son amour autour ag de 44 gp a lmcue à 

es souflrances des petits . | Aplatissez légèrement et faiter 
GERTUDE. cuire dans un fourneau chaud sur 
une lèchefrite beurrée. 
ee — EE . + + 
{ L 
À LA MAISON |ticer ce petit bout d'acier, chan- Sirop d'oranges 
|tons la romance si connue: Ingrédients: 4 oranges; 3 ci- 
és |‘‘Cours mon aiguille dans la laine | trons: 4 livres de sucre blanc; 2 
Les le j le l'hiver sont! Ne te casse pas dans na main, onces d'acide tartarique. 
propices à | ten! Avee un bon baiser demain, a Préparation : Râpez la peau jau- 
profit p re d'été. ! On nous paiera de notre peine, . [ne des oranges, pas la partie blan- 
I fai L'aiguille nous aide aussi à sui- | che, ajoutez l'acide et le sucre, 
benux i vre nos inelinations charitables. | his jetez sur le tout deux pinte 
trent ral !|N'y a-til pas en ce moment des |{’ean bouillante. Aussitôt refr'/ 
ler « pauvres à habiller? Sion n'en eon-! ji ajoutez le jus des oranges et 
des naît pas, le ‘Secours National”’| es citrons. Mettez reposer 24 heu- 
de la \ lernande tous les jours des doigt res, clarifiez et embouteillez. Pour 
sons | end wiles pour coudre des vêtements | en faire un breuvage prenez une 
qu'il | pour les affligés de la guerre. cuillerée à soupe pour chaque tas. 
prom: L'aiguille est bien simple, etlie d’eau. 
| pourtant elle demande beaucoun 
RS de travail pour la façonner, car Re 
Pend elle passe, dit-on, par une <centai- L'UNIVERSITE 
grands ne de mains avant d'être lancée 
ventes d’ 8. Ueles 1! 4nns le monde commercial. Elle — 
peuvent en 1! CF CPArENEN | n'a pas toujours été, mais son his- 
souvent b: p en acnetant |toire remonte cependant aux Langues ter Ag langues 
ce momie temps les plus anciens. On com- 
Qu 4 . | mença à la confectionner en os et — 
Dans ce VItes5e  P°N l'en ivoire, et puis plus tard elle se (Le Manitoba) 
sieurs ? |fit en bronze, mais ce n'est que 
travau lvers 1650 que les aiguilles en] Ne nous faisons pas d'illusion 
qu'ils eont t ier firent leur apparition. Enlle conseil de l'Université n’a pa 
Agerie el É | Fr nee cette industrie est très en-| réglé pour longtemps, merered 
Crois qu « pe 1 [ecouragée. En Angleterre une ma-[la question du latin Aussitôt qu 
les se trom | ù L inufacture d'aiguilles qui a beau-lia Législature aura reconstitu’ 
la couture faite À la n @& leoup de renom et d'importance! l'Université, on reviendra à ll: 
toujours plus s et P57 lest celle de ‘‘Redditeh’””. Cette | charge, et Virgile, Cicéron, Hora 
durable. Dans l” TON N° maison a à peu près dix mille ou-[ce, passeront au rang secondair 
mères ne trouvaient pas fatien vriers. des facultatifs. Regrettons-le, plu 
de confectionner de uses AUX Gertrude, [pour l'Université que pour ce: 
entiers à | t l'ouvrs bein grands auteurs classiques. Ils peu 
Était si bien fini que l'on peut di DE LA MODE vent, ces auteurs, se passer plu 
pans exag(ration, q "était à * | facilement de l’Université du M2 
sable. nitoba que l’Université du Man: 
. La robe d'une pièee est la favo-|toba ne peut se passer d'eux. (e 
L'aiguille, cher hit instru-|rite cet hiver, mais les grands|n'’est pas la première altercatior 
ment, si utile, qui chasse l'ennuileouturiers ne peuvent s'entendre | qu'ils ont avec le Progrès! 
et nous aide à faire le | Il y a!sur l'encolure qui se fait tantôt] Langues vivantes, sciences tech- 
un charme infini à se servir de son|échanerée, tantôt fermée, Les| niques, instruction pratique, voilà 
aiguille pour réparer les accidents! manches longues sont plus en fa-|le eri des réformateurs. Or tout 
Maux vétements d père, d'un|veur que les courtes pour genre} cela est possible, et même plus fa- 
frère, d'un mari, d'un fils, ear|de robe. cilement possible, avee du latin 
aiguille nous donpe le moyen de on et du grec. Vous haussez les épau- 
| Jeur faire plaisir. En faisant vol-! Pour les robes du jour on com-|les? Considérez la France et l'An- 


es à Tr 


LA LIBERTE 


eleterre, les deux pars d'où nous 
venons et dont nous tirons encore 
incontestablement la majeure 
partie de notre vie intellectuelle, 


de nos méthodes et de nos modè- 
les. Ces deux contrées nont rssen- 
tiellement élassiques, elles l'ont 


été depuis des sideles, et leurs sa- 
vants se spéeialisent tous les jours 
davantage dans l'étude ardue des 
auteurs aneiens. Ceperlant, est.il 
su monde deux contrées plus ri- 
“hes, plus puissantes, plus avan- 
cées dans tous les domaines de la 
science moderne ? 


Les pays que nous venons de ci. 
ter nous enseignent cette chose 
essentielle : il y a dun temps pour 
toutes les branches de l'enscigne- 
ment universitaire pourvu qu'on 
fasse une sage économie des heu- 
res et qu'on n'élève pas an rang 
de matières d'université des ma- 
tières qui appartiennent à d'au- 
tres degrés de l'Enseignement. 

Personne assurément ne pré. 
tend qfie le latin soit nécessaire à 
toute éducation. La finance, Je 
commerce, les métiers, l'agricul- 
ture, qui produisent des hommes si 
remarquables, peuvent se passer. 
et se passent ordinairement, des 
auteurs anciens, Mais ces carriè. 
res, qui absorbent {a majorité de 
toute population bien organisée 
ae s’apprennent pas dans les uni, 
versités, 

Le domaine propre des univer 
sités c’est l’enseignement de la lit. 
térature, de l’histoire, de l’écono- 
mie politique, de la philosophie 
«les sciences, Un bachelier-ès-arts 
nui n’a pas fait connaissance avec 
les auteurs latins et grees, et sur- 
tout latins, possède un parchemin 
qui est une plaisanterie. On pro- 
“lame que la chose est courante 
dans certaines universités améri- 
caines. On devrait plutôt observer 
iue les meilleures universités se 
refusent énergiquement à 
innovation. Qu'on demande 
Sorbonne ou à Cambridge 
qu’elles en pensent. 


La vraie doctrine, observée da 
reste par la plupart des grandes 
maisons d'éducation, c'est qu'il 
faut enseigner à l'élève deux lan- 
gues vivantes: sa langue mater- 
nelle d’abord, et, ensuite, une au- 
tre langue moderne, celle qui peut 
lui être le plus utile. En Angleter- 
e et aûx Etats-Unis, cette langue 
"dditionnelle est le plus souvent le 


à la 
ce 


francais ou l'allemand: en Fran-! 


ce, c’est l'anglais ou l'allemand. 
au l'italien: dans l'Amérique du 
Sud, c’est le français ou l’espa- 
mal, 

Et en plus de cet enseignement 
des deux langues vivantes, ou plu- 
+ôt comme base à cet enseigne. 
ment devrions-nous écrire. on a- 
joute le latin à peu près toujours 
et le grec souvent, Car la maîtrise 
des langues vivantes: anglais, 
français, italien, allemand, espa- 
gnol, ne se peut imaginer sans l’é- 
tude approfondie des racines mê- 
mes de ces idiomes. C’est dans la 
langue latine et dans la langue 
grecque, et nulle part ailleurs 
au’on peut véritablement trouver 
l’exacte signification et la portée 
nos vocabulaires modernes. 
G'est là au’on va chercher les ter- 
mes nouveaux dont la science 4 
besoin ; c’est là que le langage «’6- 
prouve et qu’on en aequiert la 
pleine intelligence. Précisément ce 
mot intelligence a été formé de 
ces deux mots latins, intus legere, 
c'est-à-dire lire dans l'idée. De os 
et ratio, bouche et raison, c’est-à- 
dire ‘‘raison parlée’”, est sorti le 
mot oratio: il faut savoir cela pour 
posséder pleinement le sens du 
mot orateur et des autres compo- 
sés de la même famille, Voyez le 
mot negotior, formé de trois mots : 
ue ego otior, qui signifient je ne 
perds pas mon temps; d’où l’on 
conelut que le mot francais négo- 
ce peut signifier non-seulement 


le 


UN 


OBLIGATIONS 


cette | 


be eur combine dm ta à 


- 

| des affaires, mais bien d'autres] Musique et notre Théâtre qui ne 
lehosée pourvu qu'elles eompor-!se s nnent de l'art antique 
Itent du mouvement, Les écrivains |[Qu'y pouvonsnous faire? On 
de race aut he ntrque ne cessent de | n "in pr se pas une Ci lisatron à 
passer ainsi leur lexique au pris: | ' nijours un prolongement 
Îme. C’est une omération nécessai- | d'antres civilisat et d 

ire. Nous qui ne ponvons que bal. | sonques, Si 1e ti s $ igi 
Ibutier, eonnaissons au moins ce la-Înes de l'Arabie, d Inde de 
beur ininterrompn qui donne #v {la Chine millénaire, nos univers 


langage sa clarté, sa spler 


{sa fécondité 


\deur 


Les universités sont 
Ines de la pureté et de l'intégrité 
|des langues. Que les université 
de l’Europe occidentale et de l'A 
mérique oublie nt 
l'arrière-plan, langues-mères 
iet notre langage perdra immédia- 
tement sa fixité, aa précision et 
son ampleur, Autant vaudrait 
\supprimer | 


les gardien- 


on mettent à] 


les 


les postulats et les axio- 
mes en géométrie. Dire ces choses 
c'est proclamer des vérités de ] n 
Palisse. Si les intrépides réforma- 
teurs de notre université de Win- 
nipeg hésitent à nous croire, qu'ils 
en écrivent à Kipling, à Balfour 
et à Roscherrv en Angleterre, à 
iJavedan et à Bourget en France 
Gladstone, aui fut lonotemne nre 
mier-ministre du Rovanme-Uni et 
aui par conséquent avait neu de 
loisirs, lisait cenendant du latin 
tous les jours: il y vovait un ali- 
ment nécessaire à son élonnence 
ani était du reste admirable Les 
discours dn Poinenré 
les articles de RBarrèg, les hwmnes 
de Gabrielle d'Annunzio sont im- 
nrégnés des oeuvres antiques ct 
l’on sent aue c'est de là que vient 
tonte Jlenr virtuosité oratnire 
Sait-on à Winnineg, que M. G. W 
Ross, l’ancien premier-ministre de 
l'Ontario, et ani fut en son temne 
l'orateur anglais le plus enltivé 
de sa provinee, était un latiniste 
convainen? Nous ne citône plus de 
noms, ear la démonstration est fai- 
te depuis longtemns: mour con- 
naître une langne, il faut 1n dé. 
comnoser, en faire l'anatomie et 
la chimie, Les sciences exnérimen- 
itales ne sont pas plus exigeantes 
là-dessus. 

| Et notez, s'il vous plait, 
tout ce qui précède n'est aue 
linguistique, élémentaire et abso- 
|lument sommaire. Le sujet com- 
Inorte des asneets benneoun nine 
vastes, et qui sont d'importance 
souveraine. 


nrékeidont 


que 
de la 


A-t-on le droit d’enfermer le 
jeune homme dans le cadre rétré- 
ei de la vie contemporaine et de 
lui fermer le domaine dn nassé? 
Y pensez-vous, nriver l'étudiant 
des discours de Cicéron et Ini don- 
ner, en manière de substitntion 
l'éloauenee de Tobias Crawfomd 
Norris. Snnprimer les Commentai- 
res de César, et les remnlacer par 
l'Histoire de Winnipeg du Dr 
Bryce. Lâcher Tite-Tive et lire les 
ouvrages de Mme MeClung, A:t- 
on réfléchi à tont ce que cela veut 
dire: mettre les langnes ancien- 
nes au rang de matières libres? 
Cela veut dire ane le futur bache- 
lier aura le droit de &e priver de 
toutes les magnificences et de tous 
les enseignements que nous ont 
laissés les vieilles civilisations. 
Cependant tout l’art moderne 
s’appuie sur l’art ancien, toute la 
pensée moderne s’alimente de la 


pensée ancienne, toute la société 


moderne se modèle, en des par- 
ties essentielles, sur les institu- 
tions de Rome et d'Athènes. No- 
tre jurisprudence est remplie de 
droit romain; notre architecture 
est un thème continuel sur l'art 
architectural grec. Et que ne doit 
pas notre sculpture à la Statnaire 
antique ? Et que dire de la littéra- 
ture proprement dite? Si Shake- 
speare n'avait pas fait une étude 
approfondie des vieux textes, au- 
rait-il pu écrire Jules César? Et 
Hugo, aurait-il enfanté sa Légen- 
de des Siècles, qui tire son inspira- 
tion de l’Enéide et des Georgi- 
ques? Il n’y à pas jusqu'à notre 


ACHETER AU PAIR DES 


PLACEMENT 


LE_ PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE, 
ONT DES FONDS À PLACER PEUVENT 


ient, pour remplir leur 
: 


vrai rôle, enseigner, non pas le 
latin et le gree, mais l'arabe 
l'hindou et le chinois, Plus tard 
} ins les siècles à ve nir, d'a tres 


nu 2 : } 
societes, qui seront lssues des na- 


tions francaise et anwio-saxonné 


d'aujourd'hui, étudieront le 
cais et l'anglais pour les mêmes 
raisons que nous étudions 
mêmes le latin et le grec. 

Au reste ne nous plaignons pas 
Nos ascendances dans la œénéalo 
vie des peunles sont fort nobles. et 
nous-mêmes remnlissons un 
fort honorable, Nous sonunes un 
chaînon dans une belle chaîne 
Nous continuons le mouvement de 
progrès dans la civili 
romaine. 
velle ani a fait sortir l’Eurane de 


elle 


fran- 


notus- 


rôle 


' 


sation, gréco 
Cette civilisation c'est 
a été pour Îles ra- 
un instrument ds 
formation oui a recu la consécra 
inn des siècles: cet i 


instrument # 
fait ses preuves, il est 


' ba bare : 


es humanes 


efficace 
Des novateurs veulent nons arrf 


ter dane ce monvement de nrogrû 


t nous lancer dans nne direetion 
sontraire : ce ront eux les réaetion 
maires, qui s'opposent à la marche 
en avant. 

Quand parle de formation 
pour nous hommes du XXème si 
ele et sujets britanniques, il s'acit 
de réaliser un tvne conforme à 1» 
civilisation partienlière dont no. 
‘tre race et notre culture sont un 
épanouissement. Cette civilisation 
c'est la gréco-romaine, Elle est as 
sez rapprochée de nous pour nous 
faire sentir toute son influence: 
elle est assez éloignée pour avoir 
acquis la fixité et avoir passé par 
le travail d'épuration des siècles 
Ce qui dans cette 


on 


civilisation ne 
valait pas la peine de vivre est 
mort et tombé en poussière, Ce 


qu'il y avait de durable a survé- 
eu, la gangue est tombée, l’or nour 
est resté, Les civilisations égvp 
tienne et phénicienne, par exem 
ple, sont trop éloignées; les civili 
sations d'Europe qui nous sont 
contemporaines sont trop près, el 
les subissent l'influence de nor 
sympathies et de nos antipathies 
et ne peuvent être l'instrument 
de eulture de notre hémisphère. 
Encore une fois, soyons heureux 
de notre lot: la civilisation gréco 
romaine est supérieure à toutes les 
autres; elle a produit les princes 
de l'esprit humain. Pourquoi lu: 
tourner le dos ? 

Noël Bernier. 


É— 2-4 D Le — — — 


A L'INFIRMERIE D'UN 
COLLEGE 


Un enfant de huit ans est à l'in 
firmerie. Le médecin a prescrit 
une potion fort désagréable, et le 
malade la repousse. 

Le Supérieur, — Pour le bon 
Dieu, vous prendrez bien une euil- 
lerée, n'est-ce pas, mon enfant ? 
Le malade. — Pour le bon 
Dieu? oh! ow. 

Ft il s'exécute, ’ 
Quelques heures plus tard, nou- 
velles instances, 

Le Supérieur. — Pour la Sain- 
te Vierge, mon enfant, vous ac- 
cepterez bien encore une cuille- 
rée? 1 
Le malade, — Pour la Sainte 
Vierge? oui, encore une! 

Le supérieur présente la potion 
amère: l'enfant regarde et fait 
cette réflexion : 

—Mais la Sainte Vierge n’est 
pas autant que le bon Dieu! I] ne 
faut pas remplir la cuiller. 


DU GOUVERNEMENT CANADIEN | 


a 


Capital rembourssble le ler cetobre 1819. 
Intérêt payable semi-annuellernent le ler avril et le ler 


octobre, par chèque (payable nu püir # 


toutes les 
compter de 


.Læs porteurs de ces obligations auront le privilège de les 
offrir au pair plus l'intérêt comme équivalent d'espèces en 
règlement d'obligations qui leur seront attribuées sur leur 
souseription à tout emprunt de guerre que le gouvernement 
canadien pourrait mettre sur le marché, À l'exclusion seulement 
des bons du Trésor ou autres valeurs d'Etat de courte échéance. 


Les fonds de ces obligations ne peuvent servir qu'aux fins 


de guerre. 


Une commission d'un quart d'un pour cent sera payée aux 
courtiers réguliers d'obligations et de valeurs de Bourse, sur les 
! qui pourraient leur être faites de cea obligations à la 
euite de demwaniies portant indication de leur qualité officielle. 

r eu sous-rninistre des Finances à Ottawa pour les 


allocations 


S'adresse 
formules de 


: la date de l'achat. 


demande. 


MINISTÈRE DES FINANCES, OTTAWA, 
1 OCTOBRE 1916. 


{ ns frais de change dans 
banques à charte du pays) au taux de 5%, par an à 
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itres [qui leur donn 
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CELUI QUI REUSSIT 


connaître 


les besoins de ses poules st ce 


Celui qui s'efforce de 
ui 
urs ROIS 


c'est là le secret du succès. 


is mou 


et 


Une prefonde litière procure 
sux volerles un exercice, sembla- 
ble à celui que procure un gym- 
nase, aux enfants enfermés à l'é- 


cole, une journée durant. 


bel 


Nous avons 
le médecines francaises que nous 


Winnipeg 


s par colis postaux 


un assortiment 


livrerons sans frais à 


ù enverroi 


R. A. McRUER, 


Saint-Boniface, Man. 


tete te tt tete tete tete tete 


Economie et 
Allumettes d'Eddy 


Acheter l'article le moins 
dispendieux c'est souvent 


une pauvre économie. 
Les meilleures au prix 
le plus profitable 


Nous ne prétendons pas 
vendre les allumettes les 
moins dispendieuses mais 


nous prétendons vendre 


Demandez les allumettes 
EDDY 
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BOULANGEUSE 
"UNIVERSAL" 


Mêle la pâte et la pétrit en 
moins de temps, donne un pain 
meilleur et épargne beaucoup 
de travail. 


Capacité de 4 pains 
Capacité de 6 pains 
M. V.J. GUILBERT 


est toujours à la disposition des 
clients de langue française., 


ASHDOWN 


Le. quincailler achalandé 


Viandes à bon Marché 


Boeuf, Veau, Porc, Lard Salé, 
Légumes, Oeufs 


EPICERIES 


NOE RODRIQUE 


Coin Chemin Sainte-Marie et 
Fifth Avenue 


Tel. M. 1494 Grand Vital 


RE 


FOURRURES 


Achetez vos fourrures faites sur 
commande, Vous épargnerez votre 
argent et aurez plus de satisfaction, 


C'EST LA NOTRE SPECIALITE 


Réparage, nettoyage et remodelage 
Prix modérés Satisfaction garantie 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur 


Peaux vertes achetées au prix du 
marché 
Téléphone Main 5385 
207 Rue Horace 


Norwood SAINT-BONIFACE 
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: Academie Ste-Marie 
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Crescontwosd Winnipeg Man 


Suus ls direction des Bveurs du 
Saint-Nom re et Marie et 
itement équ pour tous 
ces de I fège Cours de 
professorat une spécialité Mu- 
sique, dessin et peiuture ensei- 
gnés avec sin et selon les der- 
nières méthodes Exercices d'é- 


locution et de diction sous le di. 
rection d'experts 
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does 
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Winnipeg, Man, 17 janvier 1917 


DONKHEZ LES NOMS DE V9S PARENTS ET AMIS 


Le Comptoir Agricole Limité, 
Chambre 12, Edifice Banque d'Hochelaga, 
Rue Main, Winnipeg, Man. 
Messieurs, 
Voic s noms de parents et amis auxquels je vous recommande | 
l'adrenger la ‘‘Liberté ’ tel que vous l'offrez dans les colonne: de: 
ce journai 


M. 


"M. 


M. 


REPONDEZ!! REPONDEZ !! 


Et vous aiderez ainsi la cause française au Manitoba 


REPONDEZ!! 


« , « e 


LA LIBERTE 


NÉ CONTIE NT 
PAS D ACUN 


| £ \ | is 
MERCI! 1 Ita le les probleme b î Lh 14 | 
| le la guerr d l# d pioï (5 LR F ' ‘ 
IM. Briand 6e retrouvera face d dés, 
Il C«]i ‘#Cul ' |e e ver les problè LE ne à in aient probab 0 cou:! tes dans un discours à l'Assem- 
evir «it ro rier ce em L : : n " ‘ n : 
L #4 E iteurs lu ulendrier | a : 1, [sins et que peu de Canadiens mê-|blée Législative, en janvicr der 
Catholique '’ remercient la poele rieur qui l'ont fort enmt BE sodbéontéent | nt 
-anrhise « anéret , mnbre, € lui réservent , TR À. , per é >: ÉuE 
lation françis du Ps | En one pr . êt À. vd ” pit) | La loi 5 George V, chap. 2, sane-| La Cour l’a déclarée illégale 
couragement qu'ils ont recu de|® neore pi tre de gros embar pa In 96 + 1014 f ta vires et nülle à toutes fins 
il ] vine 7 néut *, î L s ( nune # ut GTS 
Cure les parties de la province. * ” uvernement, pour le ten laue de droit et a condamné le club 
, “{ *rier : 1e ri naine, ali 1e sse ” s + ‘ : « “ 

DR, Ours. DRDF RUES |. + Magna +5 it | 6 LE | ie guerre, le droit de faire tout ce!de la Garnison à payer à M. La- 
grande quantité de demandes et le! française, c'était: Gouvernez!l ti LE linécessaire ou conve | ver ne une somme de #100 à titre 
moment approche où nous serons | gouve rnez! On entait, on disait | Sable “pour la sécurité, la défense | Le iges exemplaires avec les 
ubligés de cesser l'envoi au dehors! un peu partout que la rapi idité et l 1e ; (1 TT ge 
de Winnipeg. 11 nous reste une |la hardiesse de décision des Alle- : À r, l'ordre et le orge € être dut rais de d. érratg er » ee 
“entaine d'exemplair ue lmands constituaient une de leurs a (n'ayant pas le texte! tentée, c’est-à-dire $300. 
centaine d'exemplaires que Tous | na nusS pi raie : francais sous la main, nous tradui- M .Lavergne a obtenu gain de 
envoyons gratuitement sur de-|supériorités. Pour gouverner, el sons de l'anglais). Pour qu'on sa-|rause sur toute la ligne, et à été 
mande, ainsi qu'une copie de la | gouverner rapidement, il faut dis- che mieux à quoi s’en tenir, |‘élicité de son succès s 
chanson patriotique, spécialement | poser de certains moyens, TIpOS-Le, dis non pas de façon à limiter 
francomposée par M. Commune et | tait M. Briand, Si vous voulez dus Derres PRES 0 CREER 

£ nes | 


| ane nous puissions résoudre vite 
permettez- 


éditée à l’occasion du Congrès de 
la langue française au Manitoha. 

Ceux qui voudront se procurer 
ce beau calendrier et posséder en 
même temps le tableau de tous nos 
commerçants et des hommes de 
profession de langue française 
dans la métropole de l'Ouest, fe- 
ront bien de se hâter de placer 
leur demande et de ne pas omet- 
tre de joindre dix sous pour frais 


certaines questions, 
nous de le faire par déerets. Dis- 
pensez-nous de passer par toute 
la filière de la procédure parle- 
mentaire.,.. Mais une autre cla- 
meur alors s'élevait: C'est la die- 
tature, la négation des pou- 
voirs du Parlement... 

Ce fut l'origine du projet de 
loi sur les décrets ministériels et 


c'est 


d'envoi et d'emballage. Le calen- !du débat qui s’éleva alentour. Or 

drier est envoyé le jour même delles dépêches de ce matin indi- 

la réception de la demande, quent que la commission à la. 

Adressez: M. Dumousseau ou! quelle fut référé le projet l’a con- 

M. Norbert Jutras, la Liberté,.  damné comme inconstitutionnel et 

Winnipeg. |fera un rapport dans ce sens au 
{ jourd'hui même. 


La Chambre appuiera-t-elle sa 
commission? C’est un point d'in- 
terrogation, mais le certain c’est 
que M. Briand aura à supporter 
tout le poids, tous les ennuis d’un 
grand débat parlementaire, et ce- 
remet en lumière l’un des 
pects les plus poignants de la po 
litique française à l'heure actuel- 


VIE DE MGR LANGEVIN 


Par le R. P. A.-G. Morice, o.m.i. 
On nous prie d'annoncer que la 

seconde édition de la ‘Vie de 

Mgr Langevin'’, si impatiemment 


as- 


attendue que pas moins de cinq}, 

personnes ont été dans un SE gh dé 

jour la demander inutileme à Sin 4e: : 

l'auteur, sans compter les com- En décembre, pendant une di- 

mandes qu'il recevait par la mal. :zaine de jours, M. Briand a dû ré 

le, vient enfin d'arriver. pondre, au comité secret _de la 
Hautement recommandée par Chambre, à une quarantaine d'in- 

neuf évêques, cette vie est desti- terpellations. Plus tard, ce fure | 

née, au dire du Patriote de les séances publiques de la Cha 

l'Ouest, à devenir populaire au bre, très violer ites, les séances pu 


liques et rètes du Sénut, sans 


Canada, et ce sera un grand bien. b see 


| 
| 


” 


' 


fait pour le » Days, à cause des hau- upter les séances qe eon À 
tes leçons qi u'e renferme. Elle! où le premier ministre doit de 
est parsemée d anecdotes qui € ps à autre donver des expli 
rendent la lecture attrayante, et; tions. 
mettent en relief certains côtés peu Et vous voulez, disa 
connus de la physionomie de l'il. | propos Lysis, l'un de nr Fate a 
lustre prélat’, De son côté, le'teurs de Gustave For vé, qu'un | 
Bien Public, des Trois-Rivières, homme qui est soumis à un pare! 
assure que ‘‘cette Vie de Mgr régime, qui est obligé de te dr 
Langevin est palpitente d'’inté. tous les ressorts de son esprit pou! 
rét’!. répondre aux eritiques, de passer 
Le monde ecclésiastique n'a pas !la moitié de son temps à la C h an 
une opinion différente, Un curé|bre, sans compter celui 4 1'i 
de la ville de Québee déclare enlfaut sacrifie 7 aux parlementait 


effet qu'elle ‘se lit comme un ro- dans les couloirs où à son bureau 


mau”’, et l'un des prêtres les plus {ait le temps, ait la liberté et La vi 
intelligents de l'Ouest écrivait |gueur d'esprit nécessaires pour 
naguère à l’auteur : “Les quel. suivre les problèmes généraux de 


aues heures de récréation que j'ai |la paix et de la guerre, pour suivre 


par ei par là n’ont jamais été si là travers le monde des négocia 
délicieusement employées que de-|tions subtiles et Ag mer 
puis l’arrivée de votre volumi Mais nous somines fous, complète. 


ment fous. 
A l’autre pôle de l'opinion, l’un 
des rédacteurs du Figaro faisait 


Bien peu, surtout parmi les jeune: 
prêtres qui ont eu la bonne fortune 
de travailler sous la paternelle di- 


rection de Mgr Langevin, vous li- | en des temnes différents, une cons- 
ront sans se sentir le coeur gonflé| tatation analogue. 1] racontait la 
d'émotion et sans verser des lar-| journée de M. Briand, avee ses 
mes” comparutions nécessaires devant 

Ceux qui voudraient se proeu |les Chambres, et demandait: Où 


peut-il trouver le temps de réflé. 
chir? d'envisager dans leur ensem- 
ble et dans le détail les problèmes 
de politique mondiale qui s ’impo- 
sent aujourd'hui à son attention 
de chef du gouvernement et de 
ministre des Affaires étranères ? 
Et il saute aux veux de tous que 
la situation de M. Briand est, de 


rer ce livre feront bien de ne pas 
attendre que tous les exemplaires 
en soient vendus, conne plusieurs 
l'avaient fait pour la première édi- 
tion. S'’adresser soit à l’auteur, an 
Juniorat de Saint-Boniface, soit 
chez Vanpoulle, près du bureau 
de poste, dans la même ville ; dans 
ce dernier cas, pur la malle. Prix 


du volume illustré et relié: $1.50|ce point de vue, absolument infé- 
franco. rieure à celle des ministres alle- 
gi. US mands, par exemple, qui n'ont 


'occuper du Reich- 
travailler en 


nresque pas à s 
stag, qui peuvent 
nleine liberté. 
Mais c'est toute la question du 
régime varlementaire qui se pase 
ei Fdovd Georve nous a déià dit 
que la mécanique du temps de 
paix ne pouvait convenir au temr 
de guerre. Les Francais anront ? 
résondre tout de suite ce premie” 
problème. Comme i!s sont d'esprit 
Inwiane, ils se naseront vraisemhle 
blement ensuite une autre aues 
tion : Lex faiblesses qui s'affichen: 
aujowrd'hui ne seraient-elles n° 
la suite logique et nécessaire d'" 


LES EMBARRAS DE M. 
BRIAND 


Ce que nous avons fait 


(le Devoir) 


Revenu de la conférence de Ro- 
me, où il a discuté avec ses collè. 
gues d'Angleterre, de Russie et 


EEE 


Les verrues sont très désagréa- 
bles et les cors sont très sensi- 


bles. Le Holloway's Corn Cure les 


fet fatal! 


le caractère général'” 
cidessus enrployés, la loi ajoute 
que les pouvoirs attribués au gou- 
vérnement s'appliqueront  ‘“‘à| 
toutes les matières tombant dans 
la catégorie des sujets ci-dessous 
énumérés; c'est-à-dire, (a) la 
censure, le contrôle et la suppres- 
sion des publications, écrits, car-! 
tes, plans, photographies, commu. | ee 
uications et moyens de communi- 
cation; (b) arrestation, détention, 
2xclusion et déportation; (ec) di- 
rection des ports, des eaux terri- 
toriales du Canada et des mouve- 
ments des vaisseaux; (d) trans- 
port par terre, par air ou eau et 
direction du transport des person- 
nes et des choses; (e) commerce 
sxportation, importation, produc- 
tion et manufacture; (f) appro 
priation, surveillance, confiscation | 
et disposition de la propriété ou! 
de son usage, 


TRAGEDIE A SHAWINIGAN 


‘Jn incendie se déclare à la Nor- 
thern Aluminum Company et 
cause une perte de vie, — De: 
blessés, 


Falls, 12, — Un 
terrible accident survenu cetit 
nuit à l'usine de la Northern Alu- 
minum Company ici a créé un vif 
émoi, Un incendie dont on ignor 
la cause s’est déclaré vers 1 heure 
lans l'une des salles de la bâtisse 
des transformations où 8e trou 
vaient des réservoirs d'huile: le 
feu s'est propagé avec rapidité et 
des quatre ouvriers qui travail- 
luient en cc momefit dans la sulle 
un seul du nom de Bradley a pu 


Shawinigan 


M. Briand se contenterait peut-|se sauver. 
être d’un pareil blane-seing. Sur les trois restaient Napoléon 
foule, 23 ans, brûlé à iort, tan- 


Omer Héroux. 


le De 


lis que ses camarades, King, de 
‘ette et Bilodeau, de La Baie 
le s’infligeaient de 


\ ille, 


Shawinigan, 


LA GRECE SE SOUMET | sé rieuses blessurés. Tics dégâts s'6- 
RTPAET al [l vent à plusieu illiers de pias- 
tres, Ce n des blessés 
|Blle accepte l'ultimatum, mais| ftait satisfaisa 
fait quelques réserves L: 1 \ trois *e du jeu- 
| e Ho qui vient de périr dans 
fl: es 4 tué par un ébou- 
At 1 » 0 $ i ( à ’ Y 
t Î } 1 Î co C4 | Puln { | 
| 
| (1. ‘ l | ' 
liobneln avec les AMée là EN 
Const: LE SERVICE NATIONAL 
1 x ny 
( "Ee s| La fédération des clubs ouvriers 
Le ns d l 1 de Montréal recommande à ses 
vx troup e de supprim membres de ne pas signer. 
ifént tte 
S Mon 11 Au et d'u 
2 1 DELL 
tio l d h: $ À gÜ A. 
\ ette r 1” nis, sous la présidense 
{4 { les réservistes, ] li \1 l, la Fédé 
‘011 * aux Lenirs du 2 n Tloal 1h 1e li \ 
eurs partisans etaient prets à 2P- {Qu comité exclusif reconunmandan:i 
yer le monarque et à accepter |aux membres de ne pas signer la 


ne faiblesse congénitale, dont le| nent de se mêler des questions de 
guerre ne fait que souligner l'ef-|nolitique et de religion 4 eur le 


=. 


es dé 2€ isions de EN 


carte du Service National. 


"nn gouvernement 
| On prétend que la mesure prise 


Jependant le gouvernement 


ne s'est pas $ nus à l'ulti- | pay la Commission du Service Na- 

des Alliés sans faire certai-'tional eat un ücheminement vers 

nes réserves. Le contrôle des AlTle service obligatoire et la cons- 
} £ 1:41 “ii è : 

liés sera rétabli pour la sécurité cription sous les déguisements 


leurs armées seulement, mais 
le gouvernement leur refuse toute 
participation dans l'administra- 
tion du pays ou intervention dans 
les eommunications locales, Les 
partisans de l’ex-premier ministre 
Vénizelos qui avaient été empri- 


de d'un inventaire des énergies de la 
nation. Le camatnde Thibault est 
d'avis qu'on aurait dû alors y al- 
ler franchement ét suivre l’exem- 
le du gouvernement ouvrier de 
l'Australie, qui à jugé opportun 
de soumettre la question £ù peu- 


sonnés, seront remis eu liberté. La! ple sous forme de reférendum. 
question dessimdemnités . deman. LE 
dées pour les propriétés détruites db ré 6 
sera étudiées à la lumière des lois TERRIBLE TRAGEDIE 
du pays. Quant à la satisfaction 

ER 


morale pour les événements du ler 
décembre et le transfért des trou- 
pes grecques, le gouvernement 
n'y fait aucune objection, 


Le feu se déclare la nuit dernière 
dans un cinéma de Montréal, et 
fait quatre victimes, trois en- 
fants et une servante. — Une en- 


— — 0 - 
uéte est ouverte sur la cause 
M. LAVERGNE A GAIN DE u feu. 
CAUSE 
Montréal, 11. — Quatre petits 


La cour déclare illésale la résolu- 


enfants et une jeune fille ont été 


tion du Club de la Garnison or.|brülés vifs la nuit dernière au 
donnant son expulsion à cause cours d’un violent incendie qui 
de ses opinions politiques. prit origine daus un cinema, 

‘“Idealograph'”, 1691 rue Notre- 


Dame Ouest. Les victimes sont les 
eufants et la servante de M, le Dr 
J..H. Leblane, dentiste, qui habite 
au No 1689, au-dessus de la salle 
de spectacle. Ce dernier, ainsi que 
sa femme, étaient absents lorsque 


Québee, 12 janvier. 
S'appuyant sur les règlements 
lu Ciub qui lui interdisent absoln- 


droit ae que Li ptet 


le feu se déclara vers dpes er d'ir 


ntm à +0 nement ne 


à 1 passa t s | dt 
| \ au - « ue | 
bitants de Ïla ma don Ju « que « 
pa irvonnient jus Jans | sé pat fils 
Il 1se à! t { LE: 40 t 
Roucha } i& ni t| se à à ' i 
à | D 
« n | in 1 
è 1t| | « r 
», | 
5 | 
nt \rag <} NO, La 
t iscourir lés 
eu prit wie propoi 
4 i Re AA 
préi 
m « L'ENROLEMENT DES EM 
1 lu renfort. To PLOYES CIVILS 
ti! ! 
er dans léco 1 comité foit le ense 1 
( ceux qui porraent Î € à 
R rvice militair \ 6 
le, 11 J + - Ma 
Jean-P ) s 
4 s à M: I { 11 Ï 
Mlle Vendett te 
23 « | > 
{) g t 1e ia pi At À on t A N «a 
sal U € ai k pin l’ w 
e le fair Se \l 
Eos a 
D RER D Lie , 187." 
“ecenseren se coinpose lu Col INCENDIE À QUEBEC 
NOUVEAUX STICCES W.-P. An lers m de M. Graham! mhsnisiée 
ALLEMANDS Bell et de M. A. Boïdue. Une dé! Québec, 12 Un gros incendie 
FPE laration faite, hier, porte quel jenace de destruction complète 
200 cinployés Civils pourrale llieg magnsi de Tan maison Eugène 
Les Allemands continuent leur: | ‘acilement entrer dans le service! Julien, limitée, rue St-Valier, Le 
succès dans l'Ouest de la Moi |iuilitaire et des instances vont! feu a éelaté vers neuf heures dans 
davie, font 5,000 rage e tre faites pour qu'ils le fassent. | une écurie voisine et s'est rapide: 
s'emparent de plusieurs pos'-| Leur pa leur serait assurée ment propagé aux étagos supé- 
tions fortifiées. — Les Russes | après la guerre et on leur payerait| sieurs de la maison dulien. Une 
se retirent la différence existant entre leur! yymme générale a uppelé sur Îles 
salaire dans la milice et celuillieux la brigade entière qui tra: 
qu'ils retirent, aujourd huis {ville à enrayer la marche des 
Londres, 10, — Les troupes di Le comité qui fait cette enquête! Agmmes. On à réussi jusqu'à pré- 
Mackensen ont repoussé les Rus-[va faire des reco nmaudations ch ent, 11 heures, à défaire une par- 
ses de l’autre côté de la rivière gouvernement sur dJes moyens! :;s de l’ameublement des bureaux. 
Putna, au nord de Fochsani, et|d'utiliser les employés civils dont|}e feu n’est pas encor imnîtrisé, 
ont étendu leurs lignes dans les|on peut se dispenser présentement! \f, Tardif, commerçant de vaches 
vallées de l'ouest de la Moldavie | les services. aitières, chez qui le feu a originé 
et à l’ouest de Braila. Les forces 2 4 DD &———— {a pu réussir à sauver une grande 
germaniques ont pris 5,000 pri muantité de vaches de prix qu'il 
sonniers, trois canons et dix mi TEOP DE ZELE enait de recevoir. 


trailleuses au cours de la journée. 

Les Russes occupent la rive 
nord de la Putua, d'après Berlin 
Petrograd admet cette défaite en 
disant que les troupes russes, 
sans en être forcées par les enne- 
mis ont pris de nouvelles positions 
le long des lignes des rivières 
Putna et Screth. Les Teutons sont 
naintenant pratiquement en pos 
session de la rive ouest de la 
Sereth sur un front de 50 milles 
allant du nord de Fochsani jus 
qu'à Baila. 

Les troupes du général von 
Gersk avancent  eontinuellement 
dans les montagnes et les vallées 
de l'ouest de la Moldavie. Dans 
des combats corps à corps, les Al 
lemands et Autrichiens ont 
pris les positions fortifiées sur les 
leux côtés des vallées de Kasin 
et de Sushitza, ét ils les gardent 


1 
ICS 


RE D — 


MGR MATHIEU A QUEBEC 


Montréal, 10. La distribution 
des Cartes du Service National D ET 
n'est pas, paraît-il, sans cause Québec, 12 S. G. Mgr O.-E. 
les ennuis assez graves à ce rte ine | M: thieu de Régina, est arrivé cet 
facteurs qui déployant un zèle in- | après- midi ä Québec, où il vient 
tempestif, font la lecon à certains r une quinzaine de jours de 
secupants de logis où les am ja Mer Mathieu est accompn- 
leur service, | de son secrétaire, M. l'abbé 
Pour avoir voulu convaincre LE N arois. 1 est l'hôte du séminaire. 


Les Enfants Joyeux et de Santé 


et même ies Grandes Personnes, sc trouvent dans les maisons où le 


NOVORO 


"4 CRRE 


algré les contre-attaques. Petra : és: s 
grad admet la retraite des Roi est 1 de de famili Its 1MDRTSRES 1 
mains sur le Kasino, mais ajout 5 ; Ho duré 
que toutes les attaques ennemie n : js 1 pad 7e 
ont été repoussées à Sushitza e* da ti tél 1] est en usaze 
Oituz Sur les deux côtés de Fun et, a, tar c éq! ) 1 l'éprer 
Russes ont été rennussé 
lin, et illage de de 
ka pris d'’aes RES, 7 RO, Chang 
De JierCLLE É i J 11 . 
2" 2 D —— PORC TR RES EIER 


LA CATHEDRALE DE REIMS 


Pr teur strié Sa GES 


LP RETER MR TENTE 146 


Fille sera restaurée, mais il faudr- MT D A a ee ne ne Ole PSI TEEN RS 
attendre que la situation le per |! Î 
mette, — C'est ce que déclar |+ Q a FEAR 

' $ $ + # sS ! 
M. Dalimier, sous-secrétaire de |: , le bis _Une , De _N Nos La -Igne , 1 
beaux-arts en Trance E a 4 1 
| * 
14 tit h ’ Un, pi} s DAlisse 1 41 pe: + 

Peris, 10 Albert  Daliünier.|$ per $ CONVerTHres 

ot Res ces beaux-arts, als Moellons #1 blocs de héton, pierre concassée de toute 

fait une | e decl A aler 8 114 “seur sable, gravier, etc. 

sujet de la eathéd » Reilms |, 

cathédrale, dit-on, que 1 Pébe est |? races de fantaisie, fenêtres, vitres, 

anxieux de voir restaurer et pour|® 

pr + . : * l'ortes ‘hussis, cadres BINE 
laquelle il aurait demandé une|} ér ei “hussis adre et moulures, 5o1s tournés Or 
L ‘7 + “-iments 1nférienrs at extérielrs 

permission aux autorités alle. [4 

nandes. 14 
“Des ordres furent donnés par |+ L C L b C 

le gouvernement français, dit le! É | usson um er ompany, Ltd. 

déclaration du sous-secrétaire Ÿ MEL MAIN 2625.2626 SAINT-BONIFACE, MAN 

pour la réparation temporaire di[# 


toit de la cathédrale à l'automne 
1914, mais nous ne pouvions rien 
faire sans la permission des auto- 
rités militaires, et elles nous de- 
mandèrent de ne rien faire, Elles 
nous disent que la cathédrale était 
encore sous le feu allemand, que 
de Nygent et La Basste où les bat 
teries étaient installées, tout ce 
qui se passait pouvait être observé 


et que des ouvriers sur la cathé. |! 


drâle seraient vus et visés. Lors 
que la situation le permettra, les 
travaux serout entrepris.’ 


+ S———— 
INCENDIE À QUEBEC 


Québee, 10, — Deux magasins 
de gros ont été détruits et un troi 
sième considérablement endom 
magé par un incendie qui a éclat‘ 
vers 7 heures ce matin, sur la ru 
Saint-Paul, au centre du quartier 
deg affaires. Le bloc incendié an 
rartenait à la succession J. B. Re. 
naud, Le magasin de la maison A 
B. Renaud et Cie, marchands de 
vaisselles et celui de M. J. Turcot 
te ét Fils, marchands de vins et li 
aveurs en gros ont été entièrement 
détruits, Le Pod, de la mai- 
son Free and pére eq à 


| aratoires 
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THE ROYAL INSURANCE CO. 


——— — Limited 
La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
en existence. Actif plus de $100,000,000 


ALLAN, KILLAM & MoKAY LTD,, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPE 
J0$. T. DUMOUCHEL, AGENT POUR ST, BONIFACE 

| BUREAUX GENERAUX 

| 364, RUE MAIN WINNIPEG 


EEE EL 


BANQUE D'HOCHELAGA 


145 succursales et au Canada. 
CAPITAL PAYE .- PR 
RESERVE — #8,700,000 


. W. L. FORGET, Gérant 
123 AE MAIN, WINNIPEG, MAN, 
L'accueil le plus courtois est réservé à toute notre ellentèle 


+1 nous nous faisons un plaisir de fournir toutes les informations 
“wmmerciales possibles à nos cliente 


Succursales À 
eds rte à MAN. 


et 
ST-PIERRE. MAN 


Nous achetons et vendons traltes, 
or, argent, et billets de banque des 
pers franges # 


1 Para re OL Ant NE D AO RE N LA UP Sd à HAMUDR 7 G 


récoltées au Canade en 1915 à été 


OP ARE JUNE EEE ns + à pén v 


,» Objections 


Un premier me dit: ‘Le blé d'Inde, ca 


le bon foin.’ 


ne vaut pas mieux que 


LE BLE D'INDE 


FAITS UTILES POUR LES 
CULTIVATEURS 


Poids légaux des produits au 
Canada 


| a 
! 


" . ; , Liv. par 
—{ertainement, si vous ne le semez pas espacé, Dans ce cas là | boisseau 
il ne produit pas d'épis. Mais il en est tout autrement si vous le|Artichauts ................ ..56 
semer tel que je vous l’ai dit la semaine dernière. Vous aurez alors| Avoine .........,..........., 34 
du blé d'Inde qui a des épis. Et du blé d’Inde qui a des épis, cal Betteraves ......,..,.,....., 50 
vaut du bon foin et, en plus, du bon grain. | Blé snssssssoseseososrs ss 60 
* : Très bien, me répond un second contradieteur, Mais au mo Brome inerme .50 
ment où nous devrions couper notre blé d'Inde, nous sommes ocxu-| COUR Fine b .00 
pés à faucher notre avoine. rer cn ie ” 
—Qui, oui Votre avoine semée trop tard. Mais, dites done, Fèves blanches (haricots) 60 
vous êtes-vous demandé cé que vous gagnez à la laisser mûrir? Avez | fèves de ricin ......... QE 
vous ealeulé ce que vous coûte le battage? Et est-ce que vous n'em-| Lin, graine ...,.....,........ 5611 
ployez pas cette avoine en lieu et place de ce blé d’Inde que vous | Maïs égre 2 RP PENR EMA" 56 
n'avez pas su couper à temps? Ne vous aurait-il pas été plus proti-| Maïs en épis ................. 70 
table de faire du fourrage de cette avoine ‘‘semée ordinairement |Mil, graine .....,,..,,.,... ..48 
trep tard pour faire du bon grain’? et de couper à temps votre blé | Millet, graine . 50 
d'Inde? Cela ne vous aurait-il pas donné en abondance un fourrage ad APAOOONOET PER PDITNT 50 
qui vous aurait coûté moins eher? Tenez, prenez mon conseil et Ye épis DU QUEUE ee ANRT Le 50 
vous vous en trouverez bien, Seinez plus de blé d’Inde et moins Pasais OT pan 2e M ds LE, + 
d'avoine, et prenez bien aoin des deux. Piurin dés prés, graine .. ‘., 14 
Ah! ce pauvfe blé d’Inde, Qu'on lui en veut donc! Il est une LT MR on NE DURE APE, 60 
victime toute désignée des gelées. Ponunes de terre ........ 60 
—Une nuit froide et voilà que disparait, comme par enchante. , Sarrasin IS 
ment, tout le fruit de notre travail, me disent plusieurs. ISeigle.,,,.:,.. 56 
Qui, cela arrive. Cela arrive même très souvent, «i vous | Trèfle, graine sessssosssree .60 

n'êtes pas un bon cultivateur. Vous semez du blé autant que vous| Livres par sac 
pouvez; vous semez de l’avoine et de l’orge autant que vous en avez; À hist A RARE UE RENE 2 
vous ne vous oceupez pas de la qualité de votre semence, non plus Cécitins es 15 
que du temps des semailles et de l’état du terrain où vous jetez votre |Navets d'Or NAS Ps 
semence ; vous agissez de même pour le blé d’Inde et les patates. Et {Oignons ,....................73 
vous êtes décus à l’automne. Les résultats ne sont pas ce que vous|Panais .......... NÉ Rene ne 65 
uttendiez. Pommes de terre .:....,..... 90 

Bien, moi, je ne suis pas déeu. Vous avez semé au petit bon- Livres par baril 
héur: vous ratez votre coup. C'est tout naturel. Avoine roulée TA PI NUE LE 180 
Un bon cultivateur ne doit jamais se fier au hasard. La pré. Blé roulé sos. CRE 100 
voyance est pour lui la mère du succès, Il doit voir plus loin que Éd AO A RON PA RE LEO -196 
spé les ; POLE 7 TOR DIOONL 4 nu re 196 

le bout de son nez. Il doit dès aujourd’hui savoir quelle culture il! PA EP ALT 


quel 
Dès au- 


fera cette année. Il doit savoir quel terrain il mettra en blé, 
terrain il mettra en avoine, quel terrain il mettra en orge. 
jourd'hui il doit savoir que telle pièce va étre en avoine qu'on 
fauchera en vert. Dès aujourd'hui encore il doit se préparer 
procurer le seigle, car dès qu'aura été enlevé ce fourrage d'avoine en 
vert, il devra labourer et semer immédiatement son 


nuse 


à Li 4 


sigle. 


—Mais, me direz-vous, toute cette prévoyance ne le mettra pas| 
à l'abri de tous les imprévus. 

—Je le sais. Mais allez-vous me dire que ce prévoyant n’a pas 
plus de chances de succès que ce pauvre diable de cultivateur qui ne 
prévoit rien, sème à temps et contre-temps le grain qu'il a sous la 
main ? 

Semez du blé d'Inde. Vous en tirerez profit, Mais, mon Dieu, 
ayez de l'ordre duns votre travail. Que chaque chose se fasse à 
temps. Ainsi vous ne perdrez rien. Semer pour laisser perdre, ça 


ne vaut rien. 
N.-C. JUTRAS, Ptre, 


QUANTITE ET POIDS DE LA GRAINE A L'ACRE 


Livres Boisseaux 
Avoine (Plus le grain de l’avoine est gros, plus il 
faut de semence) RTE 80—120 214-312 
Betteruves fourragères, betteraves à sucre, bette- 
raves demi-sucrières ,,.,,.,.... PERTE PUY Qi 
DS (hiver) ....... RL ame te RTS dl ne 79 1—114 
Blé (printemps) ... A ne Y0 116 
Blé (hiver, ouest du Cans da) HR PRESSE TT ARE 45 3 
EN PEN PT: PR Or 
Lu pour fibre ,......... AT Pr A EC EE 
en ones nf nai ne nr Lier: 
De dome v 61 Ten sx os Us! RSR 
Muis, (Blé d'Inde) en |buttes à 5 pieds d’écarte- 
bd nan nets super dt 20—30 
Maïs, (Bié d'Inde) en rangs, à 314 pieds d’écarte- 
LS RD e CT PE Et A VE? SEE 84 
oo NN ARE FRA à 8 à RSR AR 
MIOR nsc conesnoenessnenesonss RER SR 
CS SUR VE 
Oo, SR TP RUE à PE PEN SE ES" OR EN 
M ANR TONNES surtout 120-144 214 
CU CET SOU EP en A 96— 120 D 
Pois (Plus le pois est gros, plus il faut de se- 
LT SR PA CURE PT NT Pres 
Pommes de terre (suivant la grosseur des tuber- 
A bn tie de 
re EEE de 
EE Sr ÉCRAN LATE AU 
ot cc da " 
Trèfle rouge ...... 


Vesces (suivant la grosseur) 60—90 


LES PATATES AU CANADA |121, millions de boisseaux à la 

EN 1915 moyenne des eniq années précé- 
dentes._ Ce déficit s'est produit 
principalement dans les provinces 
maritimes et daus l'Ontario; c'est 
dans l'Alberta et en Colombie-Bri- 
tannique que les rendements ont 
été les pu considérables. 


La-squantité de ponunes de terre 


érieure de plus de 23 millions 
e boisseaux à celle de 1914, et de 


120-240 : 
720—1200 12—20 
40 SCT ent 
44 CA 
D—5 Sa A 
BD = Es * 


| Comment on trouve le nombre de 
tonnes de foin dans une tasserie 
Pour trouver le nombre de ton- 
Ines de foin dans une tasserie, on 
| multiplie la longueur par la pro- 
|fondeur et par la largeur en pieds 
let on divise par 450. Dans le cas 
de la paille, on divise par un chif- 
‘fre de 600 à 1,000, suivant la lon- 
|gueur de temps que la paille a été 
rentrée. Plus il y a de temps, plus 
le diviseur doit être petit. 
Généralement le foin en meule 
n’est pas aussi compact que dans 
une tasserie. Il faut donc employer 
le chiffre 500 comme diviseur plu- 
tôt que le chiffre 450, Ces divi- 
seurs s'appliquent à l'Est du Ca- 
nada, Dans l'Ouest du Canada, où 
le foin sauvage est plus lourd, il 
|faut employer un plus petit divi- 
|seur, disons de 350 à 400. 

| . + 
Comment on trouve le poids du 

| grain dans un coffre 
|  Déterminez le poids cubique du 
|coffre et le poids de un boissean 
| (32 pintes) de l'espèce partieu- 
ilière de grain. 
Comme un pied eube mesure 25 
|pintes (presque), le poids de un 
pied cube sera 95.32 du poids 
d'un boisseau. 
Exemple,—un boisseau d'avoine 
pèse 34 livres, 1 pied cube d'’avoi- 
A égale 25-32 de 34 livres, ou 
A livres. 


2 
AU CLUB ‘‘LE CANADA 


Les parties de whist du vendre- 
di au club ‘Le Canada’’ devien- 
nent de plus en plus populaires. 
Vendredi dernier, environ cent 
personnes, dunes et messieurs, se 
pressaient autour des tables ins. 
tallés dans les salles : il y avait du 
jiuonde de Winnipeg, Saint-Boni- 
face, Saint-Norbert, voire de la 
campagne plus éloignée, Saint. 
Pierre, entr'autres. Une fois la 
partie terminée, grâce à plusieurs 
artistes de bonne volonté, les per- 
sonnes présentes se sont vues ré- 
galées de plusieurs morceaux de 
piano très bien exécutés. Quel- 
ques personnes de langue anglaise, 
parlant un peu le francais et dési- 
reuses de se perfectionner dans la 
conversation francaise, fréquen- 
tent le club ‘‘Le Canada’’, sûres 
d'y trouver des amis tout dispo- 
sés à les aider à acquérir la lan- 
gue française, ou augmenter le pe- 
tit bagage qu'elles en possèdent. 
Le elub ‘‘Le Canada’ remplit 
dans ve sens une seuvre d'aposto- 


a ——"———————————————————————————————————2———û—_—_———————"————_—_——————————— a ——_——————— 


à ment 4 ME DE 


LA LIBERTE 


lat dont les fruits seront tôt ou 
tard appréciés. Naturellement la 
langue française demeure la lan- 
gue officielle du elub, celle dans 
laquelle se tiennent les assem- 
blés, s’écrivent les procès ver- 
baux, se donnent les causeries, 

ete. 
Vendredi dernier 
des prix ont été comme suit: Da. | 
s: ler prix, un porte-papeterie, 


ane cs nroquene” 


les gagnants | colonel Barré, 


offert par la maison Mitchell et | 
Cire, Mile Lucie Breton: consola- 
tion: Mme Breton. Messieurs: ler!» 
prix, un porte-cigares, offert par| ve 
| M. LA. Goyette, trésorier dy} 
lelub, M. Wm. Kerr: 

M. A. Landry. Tombola : une bon- 
bonnière en argent, gs | ] 
maison ie 


Andrew 
(iramont. 

La prochaine partie aura lie u| 
comme d habits le, vendredi soir 
à 8 heures, au lieu de 8.30 heures 
Dimanche soir, réunion semi-men- 


et Cic 


F. de 


suelle, Le préside nt, M. de Tré- 
maudan, lira le que me chapi- 
tre de son histoire canadienne- 


francaise de l'Ouest, intitulé : : ‘La 
découverte de la Baie d'Hudson 
par terre, par Radisson et Groseil- 
lers, en 1662’’. Pour le bénéfice 
des personnes qui n'auraient pas 
assisté aux causeries précédentes, 
il sera donné un bref résumé de 
ces dernières. Chacune de ces cau- 
series, d’aille nu est complète en 
elle-même. [l y aura comme d'’ha- 
bitude chant, “msaiqte et décla- 
mation. 

6 
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Lundi soir, un certain nombre 
d'actionnaires se réunissaient sans 
cérémonie au club ‘Le Canada”? 
Le président lut la constitution et 
les règlements adaptés de la cons- 
titution et des règlements du club 
Canadien, de Montréal, que le con- 
seil d'administration se propose 
d'adopter. A propos du paragra- 
phe stipulant que toute discussion 
religieuse ou politique est stricte- 
ment prohibée, il dénoncu la mal- 
veillance de certaines personnes 
cireulant le bruit que les membres 
du elergé ne peuvent faire partie 
lu club. H assura et prouva qu ’il 
n'en était rien. 

M. P. Lardon parla assez longue- 
ment du passé, du présent et de 
l'avenir du elub et indiqua de fa- 
con précise et intéressante  cer- 
tains moyens à mettre en oeuvre 
pour atteindre le résultat tout pa- 
triotique que cette ins stitution se 
proposé, c'est-à-dire, la création 
d’un second chez soi pour les ME 
sonnes qui ont à rester en ville et 
qui, dans les conditions existant 
avant l'établissement du elub, n'a- 
vaient pas de lieu fréquenté par 
les personnes de Jeur nationalité 
où se retirer. Il montra l'hnpor- 
tance qui existe pour l'union en- 
tre tous les Canadiens de langue 
francaise dans la défense de leurs 
droits et la nécessité d’un local à 
la portée de tous où ils puissent 
se trouver continuellement en con- 
tact les uns avee les autres. 

M. A.-B. Desrochers 
que la constitution et les 
inents soient imprimés et que 
bués de facon à placer de facon 
nette devant le publie le but très 
louable que la elub a en vue. M. 
Jos. Baril, l’un des pétitionnaires 
pour la charte, président de l’As- 
sociation provinciale de la Saiïint- 
Jean-Baptiste, adressa aussi la pa- 
role, se déclarant parfaitement sa- 
tisfait de tout ce qui a été fait par 
le club jusqu'à ce jour. 
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LES BATAILLONS CANADIEN- 
FRANCAIS 


suggéra 


règle- 


A propos de démembrement.—Ce 
qu'en pense le colonel Mi. 
gnault. — Pour remplir les vi- 
des du glorieux 22 


Londres, 11. Le bataillon du 
lieutenant- tscldnel Hercule Barré, 
le 150me de Montréal, a été con- 
verti en un bataillon de sapeurs 
de la division qui se trouve enco- 
re à Bramshott. 

On est à diviser en détache- 
ments l'unité canadienne-françai- 
se commandée par le lieutenant- 
colonel Desrosiers, le 165me, aussi 
de Montréal. Le lieutenant-colonel 
Desrosiers a reçu le eommande- 
ment du bataillon de réserve dans 
un camp anglais. 

Le major Olivar Asseliu, com- 
mandant en second du 163ième, 
est anxieux d'aller au front, mais 
l'aveng: est incertain. 

On est aussi à diviser le batail- 
lon de Québec levé par Sir Wil- 
liam Price ; l'élément canadien- 
français est envoyé à l'unité du 
lieutenant-eolonel Barré, et l'élé. 
ment anglais au lieutenant-colone] 
Magee, et la compagnie au corps 
de génie. 

Le major Logie Armstrong, de 
Montréal, est maintenant à la té- 
te du bureau des archives à Lon- 
dres. 


Les explications du colonel 
Mignault 


Montréal, 11. — Relativement à 
la demande précitée, concernant le 
démembrement de nos bataillons 
canadieus-français Arthur  Mi- 
guault, directeur du service de re- 


crutement parmi la population ca- 
nadienne-francaise a donné, hier, 
les explications suivantes : 

‘Vous savez, dit-il qu'un ba- 
taillon au grand complet se com- 
pose de 1,035 hommes, plus 100 
hommes de réserve, Or, le batail- 
lon commandé par le lieutenant- 
ainsi que celui du 
lieutenant-colonel Desrosiers, sont 
en Angleterre, avec envi- 
ron bUO hommes chaeun. Ces ba- 
gr n'étant ] au complet, 

: pouvaient done pas 
vOoy és au Î1 


arrives 


pas 
ourC € 


ont come tels. 


‘‘Les bataillons des lieutenauts { 
conso) ation, | col lonels Barré 


t Desrosiers n’ont 
fait que le méme sort que 
tous les bataillons canadiens-fran- 
cas ou anglais, envoyés par 2 
gouvernement du Dominion Bea 
coup d’entre eux ont servi de ré 
og aux troupes sur le front, et 

* 150me ainsi que le 163me ont 
servi à remplir les vides dans le 
22me. Le colonel J.-A. Dansereau, 
a lui aussi, servi de réserve au 
22me, a ajouté le colonel Mignault. 

Les deux seuls bataillons eana- 
diens-français qui sont partis d' i- 
ci au grand complet sont le 22ème 
et le 69ème. 

‘Dans le cas du corps comman- 
dé par lieutenant-colonel Barré, le 
colonel Mignault nous a expliqué, 
que tous les hommes de son ba- 
taillon, qui furent jugés aptes à 
servir dans l'infanterie, ont été 
envoyés sur le front, dans le 22me 
Dans le triage, ceux qui sem- 
blaient avoir plus d aptitudes 
pour être sapeurs furent mis à 
part, et c'est comme cela que le 
lieutenant-colonel Barrè est deve- 
ou commandant d’un corps de sa- 
peurs. De sorte que les Canadiens 
français auront sous peu, sur les 
champs de bataille, un bataillon 
de sapeurs, permettant ainsi au 
lieutenant-colonel Barré d'aller 
plus tôt, au front. 

Le colonel Mignault termine en 
disant que les Canadiens-français 
sont toujours envoyés dans Jes 
unités de leur race, et ils sont 
traités avec le même égard que 
les bataillons canadiens-anglais. 


subir 


Bon à l'extérieur et à l'inté- 


rieur, — La maitresse qualité de 
l'Huile Electrique du docteur 
Thomas c’est qu'on peut l’em- 


ployer pour usages internes et ex- 
ternes, Aucune huile n’a plus de 
valeur contre la toux, le eroup, le 
rhume, les inaux de gorge, les 
douleurs d’estonne, les coliques 
et nombre d’autres affections du 
méme genre, Une bouteille de cet- 

te huile coûte peu et il y a tou- 
jours profit à l’avoir à su portée. 


BETAIL 


Taureaux de poids 
1,200 livres et plus— 


No 


No 
No 

No 
No 
No 


Fou 


Ext 
No 
No 


Re) 


Rej 
Fo: 


LENS. Ç 


Winnipeg, Man. 17 Janvier 


Cote du Grain 


Mardi soir, le 16 janvier 


| “Tongh"” 


|Déch'gé) Inspecté Rejeté |'Smutty 
1 | | 
| ; , | | 
BLE | | 
1 Nord. .! 1834 | 17414 17114 1711 
2 No. .| 18054 17114 1681 Is 
| | | 
> Nord. .| 1774 | Spécial 1651, 1591, 1591, 
| | | | 
4 Nord. .| 1621 | 16214 140%, 
| | Æ | 
5 Nord..| 142, 1491, 12684 
| ! | 
6 Nord..! 1108 13314 | 1031 ! 


rrage 


ra 1 four s 
l'four...) 54% 
: ci | | 
2 1our.., NL , 
eté | 


à: 1 SONPENE 


irrage ..| 79 | 


2621, 


DECHARGE veut dire “déchargé" à l'élévateur terminus à Fort Wil. 


iam et Port Arthur, 


INSPECTE veut dire ‘“‘inspecté” par les inspecteurs du gouvernement 
à Winnipeg. 


La cote pour le grain “tough”, “rejeté”, ‘“‘smutty” est pour ce grain 
déchargé. 


ELEC OR QU QU UUUQ 


Cote a la Fermeture 


Avoine Lin | 


| Blé Orge 


1917 


De "choix CPE ET #7.50 à $8.25 
MON nn can de TOR D ETS 
Moyen ,..... 50.0: 80.70 à $6.25 
Taures de boucherie 
ONE, 15,551 O0 APT: 00 
+ 2 FT CARRÉ RUN RIRE ann $6.25 à $6.50 
Moyen .,............#5.50 à 46.00 
Vaches de boucherie Les plus hauts prix Retours prompts et 
obtenus satisfaisants 
este .S ANNEE RE $6.50 à #7.25 
Bon ...............45.75 à 46.50 H H A 3 
Mac TR omotoir Agricole, ‘Limite 
“Canners”” .........83.00 à 43.75 "7 
Boeufs (Bulls) LES SEULS CANADIENS-FRANCAIS COURTIERS EN 
Ho on0ix 0, ir #5.75 à #6.70 GR DANS L'OUEST CANADIEN 
IDNaute $5.25 à $9.50 
Boeufs (Oxen) M, Langille, gérant général, ancien inspecteur en chef du 
BOn css. 0075 à 96/7! grain, s'occupera tout spécialement de l'échantilionnage, de 
Moyen QT AE ..$5.00 à $5. st l'entreposage et de la pesée, 
ÉHORNAIrS TS #3.75 à $#475 
Veaux Avances généreuses sur les connaissements. 
Le ao Li LES #8.00 à #9.00 [ BILL OF LADING]) 
D TE TE À k 
4 à “0076 2 70 Il y a profit à confier son grain à des courtiers qui ne vendant 
Feeders”” qu'à commission prendront un intérêt tout 
De chis 5.5". 96.2 Fe à #6,50 particulier à vos affaires 
Bon ........... +.#5,50 à #6.00 Pour tous renseignements quant à l'expédition, ou a 
’ utre chose, 
ETS ECRIVEZ, TELEGRAPHIEZ ou TELEPHONEZ à 
De choix (breedy steers) Téléphone Main 3351 
'. SRI US ee "2600 à 96.50 
Moyen (taureaux) ..$5.50 à 46,25 
Veaux ‘‘stockers’’ 
De choix ..........#5.50 à #6,50 Oeufs _ |Glsnors en fe 2 #7,..,.84.065 
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DIEU SAIT 81 JE DOIS ME 
DAMNER, ALORS POUR. 
QUOI M'AT-IL CREE? 


Cette RE pu c'est la 
fois qu on ine LP pose. 4 s: 
dans le Bulletin sfin de trai quil- 
liser plusieurs esprits avides de lu- 
mières gur ce sujet angoissant 
la solution parfaite du problème 
dépasse les ue actuelles de no- 
tre intelligence et le secret 
de Dieu, nous connaissons du 
noms ce risines vérités qui À» "ojet 
tent sur le problème une vive lu- 
mière nous font 
sagesse divine jusque dans la créa- 
tion des dammés. 

Rappelons done les 
qui doivent grd la 
Tout d'abord, c'est 
je me damne, ce sera 
car je suis libre. 


Je suis libre 


Je sens, en écrivant ces lignes, 
qu'il ne dé pend que de ma volon- 
té de mettre iei un mot au lieu 
d'un autre, d'interrompre ou de 
gontinue r mon travail. Vous qui! 

ez, vous sentez qu'il ne dépend! 

uc de vous de lire ou de fermer 
ce Bulletin, de chanter ou de vous 
taire, de vous lever ou de rester 


centième 


rép T2 dis 
Si 


reste 


et 


principes 
question. 


ma 1aute, 


te liberté existe aussi dans l'ocu-| 
vre du selut,. 


Je suis libre de me sauver 


Dieu, et c’est une vérité de foi, 
donne à chaque homme en parti- 
culier les grâces nécessaires au sa- 
lut. Mais l’homme peut les accep- 
ter ou les refuser, y correspondre 
ou y résister, s'en servir ou en 
abuser. Dieu ne veut pas des es-| 
ciaves, mais des serviteurs libres. 
Je puis donc dire à Dieu: ‘‘ Vous 
m'invitez à monter jusqu ’à vous, 
vous mé tendez la main; je la re- 
fuse, Vous m'offrez des armes 
pour lutter avec succès contre nes 
ennemis, je n'en veux pas: par 
won impr udenve à repousser votre 
Secours je serai blessé, tué, tant 
pis, c'est mon affaire; je suis li. 
dre!” 


Mais Dieu a prévu si je serai 

damné 

Certainement il l’a prévu; que 
coneluez-vous de là? 

Dieu voit l'usage que vous ferez 
des gräces qu'il vous à préparées ; 
il vous voit abuser librement de 
ses dons, refuser ses inspirations, 
ses secours; il voit votre coeur, 
malgré les réclamations de la 
consciente s'attacher à la créatu- 
re, mais cette vue gêne pas plus 
votre liberté que le regard d’un 
témoin invisible qui suit les allées 
et venues de l’assassin ne violente 
la liberté de ce dernier, A Dieu 
tout est présent. Il embrasse d’un 
seul coup d'oeil ma naissance et 
ma mort et l'usage qu'entre les 
d&ux j'aurai fait de liberté. 
11 dépend de moi que Dieu me voie 
auréolé de la couronne des saints, 
conune il ne dépend que de ma vo- 
lonté qu'il me voie rouler dans 
l'abime. Mon salut et ma da“#na- 
tion sont entre mes mains et c’est 
parce que librement je choisirai 
l’un ou l’autre que Dieu connaît 
mon sort futur. 

Mais alors s'il connait ll’ 
que je ferai de ses grâces, abus 
qui eutrainera ma darmnation, 
pourquoi lui qui est la bonté imfi- 
nie ne u'a-t-il pas laissé dans le 
néant ? 


ne 


ia 


ubus 


Pourquoi me créer alors? 


Sans doute il ne nous est pas 
possible de sonder les secrets de 
Dieu et en fuce de ces anystères 


troublants nous sommes obligés 
dans notre ignorance de nous 
écrier avec saint Paul: ‘‘Q pro- 


fondeur incompréhensible de la 
puissance et de la sagesse divi- 
ne !’’ Mais il me semble que si 
Dieu ne eréait pas les hommes 
qu'il voit dans l'avenir abuser 
librement de ses grâces et se per- 
dre, il ne seruit plus Dieu. 

Par la eréation il propose 
d'étaler à nos regards et à ceux 
des anges les trésors de sa puis- 
sance et de sa bonté et de recevoir 
le tribut de louanges que mérite 
une si libérale profusion de bien 
faits. Il va done eréer par millions 
des êtres raisonnables qu'il veut 
tous rendre participants de son 
bonheur ; il va leur jeter à pleines! 
tuains les grâces nécessaires. Mais | 
voici que paru mi ces créatures en- 
veloppées de ses bienfuits, il en 

voit qui librement repoussent ses | 
dons, insultent le bienfaiteur.! 
Dieu pour ces ingrats devrait gar- | 
der dans son sein cette floraison | 
de dons qu'il leur réservait! Il 
devrait se priver de lu gloire exté- 
rieure que lui procureront d’au- 


tres âmes plus raisonuables eu le 


se 


ere la | à 


certain, si|f 


louant 


me aux dammnés? Mais 
alors sa puissance ? 


Irait devant la malice 


t des bienfaits accordés né. | 
où serait 
Ell: capitule. | 


| 


des distances de la Palestine, ber-| 
lceau du Rédempteur. 


Jésus, comme homme, ne pon- 


kSon action serait entravée par la | liser par lui-même. 
mauvaise volonté d'une chétive| à 
2 » | e 
leréature. Seraitce digne de! Deuxième obstacle 
Pison ? : ‘ 
Dieu | De plus les générations suceè- 
À cette raison profonde, ajou-|de nt aux générations moissonmées 


tons-en une autre plus à la portée 
de toutes intel nees. 
l’emprunte à l'abbé Duplessis. 

‘Supposons un instant 41 
bonté de Dieu l” 


er 


ie 


suivrat-1l? Ceci: 
blement destinées au ciel. 
| conséquence inévitable, 
en méine temps elle est absurde, 
‘En effet, 
pourra se dire: 


ne 


|tion, 


est 


créer 
il 


avait prévu 
ne m'aurait 


na 


pas eréé 


sa bonté ne le lui aurait pas per- 

il m'a créé, donc il a pré-| 
je suis done 
bien certain d'être sauvé quoi que 
Et maintenant que vais- 


mis, Or, 
|vu mon salut éternel : 


fasse. 
faire ? 
‘A cette question deux répon- 
ses sont possibles et deux répon- 
[ses seront faites. Les uns se di- 
[ront : ‘‘P uisque Dieu a été si bon 
| pour inoi, 


je 
Je 


cette terre.’ EH certainement 
|vous auriez répondu ainsi. 

| ‘Mais d'autres auraient parlé 
tout autrement: A quoi bon se gê- 
ner? auraient-ils dit, à quoi bon 
[se surveiller? Quoi que je fasse, 
j'irai au ciel.” Et ils auraient pu 
aceumuler les péchés avec la cer-| 
titude absolue que le 
leur serait assuré un jour sur ter- 
re et le ciel dans l'éternité. 

“Et au’'on ne dise pas que nul 
n'aurait raisonné ainsi. Quand on 
voit que la crainte de l'enfer est 
impuissante à retenir tant-d'’ümes 
sur la pente du mal, on se deman- 
de avec effroi ce qu'il en serait si 
cette crainte même n'existait 
pas... En réalité, il y aurait sur 
terre tün défi permanent à la jus- 
tice de Dieu, obligé par sa bonté 
à traiter finalement de même tous 
ceux qui l’auraient continuelle- 
ment bravé sur la terre, et ceux 
qui l’auraient fidèlement servi. 
C'est une conséquence absurde et 
| par conséquent inacceptable, Et 
|la vérité s ‘impose : Dieu eréant 
iles hommes, e’est-à-dire des êtres 


|raisonnables, devait permettre 
|‘que certains hommes mañquas- 
sent par leur faute, le but qu'il 


leur proposait et se perdissent.” 

| Donc, et la conclusion 
finale, je suis libre ; je puis abuser 
de ce privilège, mais Dieu n’y est 
{pour rien. Il fait abondarmment 
ide son côté ce qui convient pour 
me sauver. Si, malgré ses efforts, 
{je lui glisse volontairement des 
mains, je n'ai aucun reproche à 
lui faire. Je n'ai pas voulu répon- 
dre à sa bonté, je ferai du moins 
éclater sa justice. Ce n’est pas 
certes ce qu'il avait d’abord en 
vue, mais à qui la faute? 

D — 


CAUSERIE RELIGIEUSE 


| Pourquoi Jésus établit.il l'église? 


c'est 


Par les mérites de sa passion, 
Jésus avait ouvert le ciel non seu- 
lement aux duifs ses compatriotes 
et à la génération vivant alors sur 
la terre, mais à tous les hommes et 
à toutes les générations qui se 
succéderont jusqu'à la fin du mon- 
de. 

Libérateur universel, chef de 
l'humanité régénérée, il veut réu- 
nir autour de lui la race humaine 
pour en faire sa faænille et son 
peuple. ‘De tous les hommes il 
veut faire des saints.”” (1 Tim. IL, 
4.) 

11 les convie tous à cette voca- 
tion sublime : ‘Venez à moi vous 
tous qui avez de la peine et qui 
êtes chargés, et moi je vous sou- 
lagerai.”” 

11 leur offre à tous le moyen de 
se sanctifier. ‘‘Chaque honnne qui 
viendra en ce anonde n'aura qu'à 
s'approcher librement de Dieu 
par Jésus et à prêter une oreille 
docile à ses enseignements. ’? 
(Hebr. VII, 25.) 

Le dessein du Sauveur est done 
manifeste, mais les obstacles à sa 
réalisation étaient nombreux et 
paraissaient insurmontables. 


| Premier obstacle 


Pour mettre les hommes dans 
les voies qui les conduiront à la 
sainteté, il fallait d’abord de tou- 
te nécessité leur faire connaître 
l2 Bonne Nouvelle, Or ces hommes 
dispersés sur la surface de la ter- 
re, au Nord et au Sud, à l'Est et à 
l'Ouest, se trouvaient à de gran- 


tout homme vivant 
Si Dieu, avant de 
dame a- 


je veux répondre à sa 
asais. Done vous êtes libre, et cet-| bonté en le servant fidèlement sur 


| par la mort, et Jésus, après sa ré- 


Je|surrection, avait décidé de quitter| Français 
la!nous ne parlerons 


{la terre pour aller résider à 


tant la! droite de son Père. 
oblige à ne pas 
créer de futurs damnés, Que s'en-| mes de 1 


Qui done annoncera aux hom- 
’avenir la route qui mène 


que toutes les! au ciel? Qui leur transmettra in- 
âmes crées par Dieu sont infailli-|tacte et complete la doctrine du 
Cette] Maître? 1] le faut cependant, car 
mais! l’homme ne consentira à soumet- 


tre son intelligence et sa volonté 
qu'à une autorité divine et par 
conséquent infaillible. 


| 
| Troisième obstacle 
| Enfin, cette 


divine 
suppose une influence directe du|l 
Maître sur ceux qui veulent deve- 
nir ses disciples, une assistance 
continue pour venir en aide à leur 
ignorance et à leur faiblesse. 

Pas plus aujourd'hui que 


éducation 


du 
temps de Notre-Seigneur j’homme 
ne se sanctifie tout d’un cour. 
Les vieilles passions sauvages qui 
font le fonds de notre nature, ne 
se laissent pas dompter sans  ré- 
sistance. 
Le coeur 


se rebellera 
avant de rester 


souvent 
enfin soumis sous 
la main du dompteur. 1l faudra Île 
reprendre de ses erreurs, le corri- 
ger de ses fautes, le guérir de ses 
blessures et peu à peu lui appren- 
dre non seulement à dominer ses 


repentir instincts aveugles mais à les trans- 


former en vertus célestes, 
Durant sa vie mortelle, Notre- 

Seigneur remplissait lui-même ces 

ministères divers auprès des 

ncs; ils une fois 

ciel, qui leur rendra 


remonté 


divins dont l’ensemble se nomme 
la grâce? 

Et pourtant, il la faut cette grâ- 
ce, pour mener à bonne fin l’oeu- 
vre surnaturelle; il la faut pour 
que l'intelligence humaine  com- 
prenne Jes vérités divines, il la 
faut surtout pour que le coeur hu-|? 
main ne se @uisse pas dé courager 
par les obstacles que les passions 
lui susciteront et que vingt fois, 
cent fois vaineu il se relève vingt 
fois et cent fois au besoin, et finis. 
se enfin par rester 
vainqueur. 

Le dessin du Sauveur était 
d’une générosité sans pareille. Ja. 
mais personne n’a eu pour Îles 
hommes un amour si intense, ni 
ne rêva pour eux des destinées si 
glorieuses, mais les difticultés qui 
s'opposaient à l'exécution de ce 
dessein semblaient défier tous les 
efforts de la volonté la plus per- 
-évérante. 

Jésus résolut ce problème à la 
façon d’un Dieu. 

Avec les moyens les plus sim- 
ples, il produisit les résultats les 
plus étonnants. 

Il établit son Egurse. 

— 220 2 —— 


ENCORE LE BON LANGAGE 


sanctifié et 


TN ET RE VU CU NUL LONT-7-NV- 0e NN NN 


C'est plus inportant qu'on ne 
pense. 

Si nous ne parlons pas un fran. 
vais pur, à quoi bon tant nous dé- 
battre pour conserver cette lan- 
gue? Si notre langage n'est pas 
digue d’être agréé des Francais, 
faissons-nous Anglais tout de sui- 
te. Nous aurons au moins l’avan- 
tage de nous rattacher à quel- 
qu'un et de parler une langue qui 
porte un nom. 

Autrement, avec une langue qui 
ne serait ni de l'anglais, ni du 
francais, nous sommes des demi- 
sauvages, et nous le seront pen- 
dant deux ou trois cents ans, jus- 

à ce que nous devenions je ne 


ou à 

sais quoi. Parler une langue incor- 
recte, ce serait nous vouer à n'é- 
tre, pendant des générations 
qu'une race imérieure, 


C'est bien ee qu'ont compris les 
üimables concitoyens 
chent à déprécier notre langage. 
Fat-il de l'intérêt publie, disert- 
ile, que les gouvernements contri- 
buent à perpétuer une langue bar- 
bare? Si leur francais était du 
français, peut-être; anais perpé- 
tuer un patois, vrarment...'’ 

Et ils auraient raison, s’il était 
vrai que nous parlons un patois. 
Seulement, en cela cgwime en tant 
d'autres choses, ces gens-là ne 
emnaissent rien, pas même ce que 
c'est qu'un patois. Ce qui ne les 
empêche pas de parler et d'écrire. 

Ce qu'il y a de vicieux, dans 
notre langage, c'est notre pro- 
nonciation molle, ce sont surtout 
les mots anglais que n 


qui cher- 


| 
METRE 
re s hom- ; 
s; Ia: Ê au 
pareil servi- fi 
: x ans que Le père et Ja 
ce? Où trouveront-ils ces secours cinq ou si 
, sr mère lui donnent des lecons de 


[cas comme noué avons appris à 
|l'écrire, si nous parlions dans la 
famille, a l'atelier, partout, com- 


humaine. |vait ni les atteindre ni les évangé-| me nous parlons en société, des vant 


des personnes que nous considé. 
|rons, jainais la légende du patois 
{canadien n'aurait pu naître et se 
| répandre 
Tenons-le pour dit, nous devons 
prononcer le francais comme les 
cultivés ; autrement 
pas français. 
Et comme les Français de France 
n’adopteront pas notre prononcia- 
tion, c'est à nous de prendre la 
leur 
Le malheur, c'est que par indo- 
lence nous nous laissons aller à 
une pronongiation négligée, trai- 
nante, sciemment incorrecte, De 
plus, encore par paresse intellec- 
tuelle, nous ne prenons pas la pei- 
ne de trouver le mot français au 
lieu de certains mots angjais qui 
e présentent toujours à notre es- 
prit, parce que nous les avons vus 


tant de fois sur des annonces et mauvais et plus corrompus 


des affiches de réclame. 


Voilà, selon moi, le grand dan-‘effets sur 


ger de notre langue. 
anglaise est st répandue, la récla- 
me française tient si peu de place, 
que nous ne trouvons plus que le 
mot anglais quand nous voulons 
nommer certains objets. Comment 


des hommes serieux ont-ils pu son-| 
tenir, encore récemment, que l’ai-| 


fiche francaise ou bilingue 
d'inportanee? L'école elle-même 
aura de la peine à soutenir la lut- 
te contre l'affiche. I lui faut du 
secours si elle ne veut pas être 
vaineue : il faut qu'elle trouve une 
alliée dans la famille. 

En effet, le travail des institu- 
teurs pour la correction du langa- 
ge sera sans résultat si les parents 
préchent, par leur exemple, le con- 
traire de ce qui se dit à l'école. 


à peu 


Quand l'enfant commence à fré- 


quenter les classes, il y a déjà 


langage. Même durant l’année 
scolaire, ils auront l'enfant à leur 
école plus longtenips que le tnai- 
tre ne l'aura à la sienne. Dans la 
rue, ce n’est pas la rencontre des 
charretiers et des vidangeurs, ce 

n’est pas la lecture des affiches, 
qui secoudera l’oeuvre du maître 
Comment le pauvre es PE en 
quatre ou cinq heures de el asse, 
pourra-t-il lutter contre tant d’in- 
fluences ? 

Ce qu'il faut, e est done que le 
bon langage s'enseigne à la mai- 
son, qu'il s'enseigne dès les pre- 
mières années, que cet censeigne- 
ment dure toute la vie, 

Croyez-en wma parole, mes tmis : 
si la mère de famille parle une 
langue distinguée, si le père s'in- 
terdit toute parole grossière, 


s'illeun charme pour lui, 


tiré de scènes de la plus burlesque !sion comme uue récompense, sont 


bouffonnerie 


Si c'est un théâtre dé plus haute 


prétention ét qu'il entremêle ses! 


vues de représentations de vaude-! 


villes, nous sommes certains de 
voir des choses encore plus tristes 
et plus répugnantes 
des personnes ivantes, des costu- | 


car ce sont | 


mes et des situations qu'elles ne|vous êtes impossible : 
| vous 
sans se faire mettre en prison ou| | insupportable ! 


pourraient pas prendre sur la rue, 


à l'asile 

(Quelles 
de ces spectacles? 
prennent 
tres y trouvent un tel 
qu'ils ne s'arrêéteront ni devant 
mensonge, ni méme 
pour satisfaire leur 


sont 1e 


s consequenees 


Les enfants qui 


t le 


pt ission. 


gri ituite s, el les sont corroborées | 


tous les jours par des gamins tra-| 


duits en cour. 
Dans les grandes villes, 
théâtres sont certainement 


les 
plus 
que 
dans des villes comme la nôtre, les 
les enfants vont jusqu'à 


où 


L'annonce en faire des criminels. 


Cela n'est pas surprenant, e'est 
au Contraire très naturel. 
avons tous, d'après notre nature 
vicice, un fort penchant au mal et 


si ce al est présenté à nos yeux | 


sous des couleurs attrayantes, 
le erhme nous est donné comme un 


s! 


Nous | 


{le dites gentiment ! 


l'habitude de ces théi. | comme 
attrait | dre. 


devant le vollun ange 
Ces| 

cs! 
paroles ne sont pas des assertions|nuyez!!! 


|quer la porte. 


| 


{J'ai fait le fou 


| 
| 


| 


| 
| 


moyen de popularité, et si, c'est le! 


‘as de nos jours, la sanction dé |: 
vient de plus en plus 


relâchée, ! 


l 
h 
l 


loin d'être sages. 
Aibert Neville. 
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SANS RANCUNE 


10 h. du matin. — M. X. —— ui. 
satisfaire 


le mot, vous êtes 


disons 


Monsieur Z. -- ('omiune 


vous 


LR 


Monsieur X. - 


vous méritez de 


Monsieur Z.-—Merci, vous êtes 


Monsieur X. — Ah! vous m'eu- 


Monsieur Z. - ! 
Monsieur X sort en faisant cla 


12 h. 30. — Monsieur X. - (En 
trant, et tout radouci,) Mon cher 
Z. Pardonne-moi ma brusquerie. 
Je retire tout 
ce que j'ai dit. 

Monsieur Z, — C'est bien. C’est 


bien. 

Monsieur Z. (hui. Ve 

Monsieur X. Sans runcune, 
done, 

Monsieur Z, Suis runcune, 
Sans rancune, 


Que de ruptures, semblables 
te scène condensée, da 
pauvre monde! Variées à 
la 
| d 


comment voulez-vous que l’on ait| presque toujours par l’invariable 


la force de résister ? 
Ceei est d'autant plus terrible 


| 


pour les enfants que c'est à peu| 


près le seul enseignement que les 
habitués du théâtre, voudront ac- 
cepter. Un autre défaut de la na- 
ture humaine c’est de craindre et 
de détester tout effort; aussi, 
qui fait le grand succès des vues 


animées c'est que c'est un genre | 


d’amusement qui demande un mi- 
uinum d'effort. 


léelats, ont pour auteure, des chré-|naire, 


l 
| 


ce, 


susceptibilité des uns et la viva- 
cité mal contenue des autres, 

Le grand malheur est aue 
tiens, et que le pardon souvent 
lent à venir, est plus apparent que 


lrcel. 

LH y à done des chrétiens qui 
ignorent encore la nature du per 
lon, Ils se croient en sûreté s'ils 


| 


lune poignée de mains et un 


Ainsi, celui qui se met à la tête | 


d’un théätre de vues animées, ba- 


se le succès de ses spéculations sur! 


deux grandes puissances: la 


bé! 


tise humaine et la paresse natu-! 


relle, Ces deux piliers 
à des individus peu serupuleux de 
.|bâtir des fortunes colossales en 


ont pernus | 


peu de temps et de plus elles ont! 


produit, d'un autre côté, une gé- 
nération de paresseux. 

L'enfant qui va à l'école négli- 
gera tout pour assister à une re- 
prégntation de vues animées et 
s’il en a pris l'habitude, ses livres 
de classe n'auront aucun attrait 
pour Jui, An sortir de l’école, un 
adieu définitif sera dit aux livres 
quel que soit leur genre. Les livres 
les plus intéressants n'auront au- 
car c’est un 


fronce le sourçil dès qu'il entend | effort trop grand que de les lire, | 


un añglicisme, un mot vulgaire ou 
une prononciation trop €ourmune, 
croyez-en ma parole, vous dis-je, 
on n'accusera pus vos enfants de 
un patois. 


2 AD ——— 


par ler 


UN GRAND MAL 


Albert Neville publiait, il y a 
déjà quelque temps dans le Droit, 
un article qui nous semble mériter 
l'attention. Il nous semble parfai- 
tement au point et, s'il est lu avec 
attention, il indiquera à qui veut 
réfléchir, les dangers qui décou- 
lent de la fréquentation assidue 
des vues animées. 


Cependant, une chôse que l’on 
ne peut mettre er doute, cest 
qu'aujourd'hui, les vues animées 
ne sORt pas eunsidérées-couime un 
moyen d'éducation, inais simple- 
ment et exclusivement, conne un 
arnusement. De là, la qualité ab- 
solument légère et frivole du pro- 
gramme de a plus grande partie 
de ces théâtres. 


Si, par haserd, un propriétaire 
de théâtre se laisse prendre à in- 
troduire dans son programme un 
‘‘pouleau’” instructif, il est cer- 
tain de le voir passer devant un 
à ge ar qui s'ennuie, et si ce fait 
sé répète, il s'apercevra que 52 
clientèle diminuera de 80 p.e., 
dans l’espace de deux semaines. 

Aussi, vous pouvez être assurés 
que tout proprictaire de théâtre 
prendra un soin constant d’éloi- 
gner de son programme tout arti- 
cle qui aurait une tendance édu- 
cationnelle, et les numéros du 
programme seront marqués au 
coin de la stupidité la plus ridieu- 
le et souvent de !a morale la plus 
risquée. 

Les sujets les plus ordinaires, 
pour ne pas dire les seuls sujets 
qui sont admis par les auditoires 
habituels, sont les histoires de 
crimes sensationnels et les hbistoi- 
res d'amour les plus insipides, 
auxquelles on ajoute un 


c’est bien plus facile d'aller aux 
moving pictures. 

Aussi, comme le faisait remar- 
quer M. Arthur Preuss, dans «a 
vaillante Fortnightly Review: 
“C'est une constatation loin d'é- 
tre rassurante, que de voir, non 
seulement les bibliothèques, mais 
surtout les écoles du soir, se res- 
sentir très fortement de la con- 
eurrence victorieuse que leur font 
les théâtres de vues animées, pour 
l'assistance." 

La conelusion, c'est qu'un en- 
fant qui, dans sa jeunesse, dans 
ses années d'école, prend le goût 
des vues animées, sera fatalement 
une victime de sa passion. Non pas 
que, dans tous les cas, il prendra 
des habitudes criminelles qui fe- 
ront de lui un rebut de la société, 
heureusement, l’influence de nos 
familles chrétiennes sera encore 
assez puissante pour retenir Île 
jeune homme dans le droit sen- 
tier, mais, dans la plus grande 
partie des cas, cette passion des 
vues fera de lui, un ennemi invé- 
téré de tout effort intellectuel. 

Habitué à prendre son plaisir 
sans effort, il laissera ses facultés 
eroupir dans une oisiveté mortel. 
le, et de cette paresse intellec- 
tuelle, naîtra tout nathretléement, 
la paresse morale, de ‘beaucoup 
plus terrible parcé qu'elle lui ren- 
dra odieux tout effort pour l’ac. 
complissement des devoirs reli- 
gieux. 

Cet état précède immédiatement 
celui de l'indifférence religieuse, 
et nous pouvons dire, comme mot 
de la fin, que les théâtres de vues 
animées, s'ils ne sont pas en- 
core, dans notre pays, une école 
de vice et de crime, sont sûrement 
une école de paresse intellectuelle 
et morale, des maisons où l’on for- 
me des intelligenees amorphes et 
des consciences sans principes mo- 
raux. 

Les parents qui donnent la per- 
mission à leurs enfants d'entrer 
dans les théâtres de vues animées 


commettent une grande faute, etifut, dans ln foree du terme, un 
tif LR AU promtiess ottée permit bomme, homme d 


\coeu’, 


ont elos un duel d'invectives par 
‘sans 
raneune”' sonore. Et pourtant on 
entendra l’offensé dire de l’offen- 
seur: ‘Je lui ai pardonné, mais”' 
Ah! que ce pardon mais, est dou- 
teux. [Il lui a pardonné, mais; 
c’est-à-dire, en bon francais, il ne 
lui a pas pardonné, du tout. Car, 
ou bien l'on pardonne, du fond du 
coeur, et alors, le pardon est ab- 
solu, sans mais restrietif; où bien, 
l'on ne pardonne pas du fond du 
et alors, en réalité, on ne 


|pardonne pas du tout. 


Certes, le pardon n’est pas l'eu- 


\bli. C'est un art que de savoir ti- 


rer Jlecon et profit de la faute d'un 
autre, pour sa propre gouverne, 
Et encore, la réserve n’est pas la 
rancune. La dignité froissée peut 


Lexiger, dans des eas exceptionnels 
lun certam silence qui fera eom- 


{prendre à un inférieur insolent, 
qu'il se doit ainender. 

Ces cas seront rares. IIS prétent 
toujours à de faciles illusions. Un 
bon chrétien sera en bien meilleu- 
re attitude devant Dieu, et en plus 
grande sûreté de conscience, 
pardonne simplement, sans phra- 
ses, à la chrétienne. 

On reconnaît à certains signes, 
si ce pardon a été entier, La ran- 
eune est une aigreur inorbide qui | 
charge l'âme, eomme une soupe 
trop lourde charge l'estomac. 
L'offensé qui nourrit en soi une 
rancune mal déguisée, se sentira 
ému quand il entendra dire du 
bien de son prétendu pardonné ; il 
épronuvera de diserètes voluptés 
quaud il entendra dire du mal de 
lui; il aimera à reconsidérer dans 
tous ses détails le souvenir de lof. 
fense; il repassera ces minutes 
dans son cerveau; il les grossira 
par un désir inconscient où cons- 
cient de vengeance, Chacun doit 
s’exuminer loyalement. Le diag- 
nostie de la rancune n'est pas si 
difficile, après tout. 

La présence de la rancune econs- 
tatée, un chrétien ne vivrait pas 
sa religion, la religion de la cha- 
vité et du pardon, s’il continuait 
de nourrir ce reptile en lui-mé. 
we, Un vrai chrétien se souvien- 
dra qu'il est, de nom et de réalité, 
un diseiple de JésusÆOhrist, prin- 
ce des pardons infinis. [1 devrait 
craindre de voir sa piété se des- 
sécher, par une juste punition de 
Dieu, Cur Dieu pourrait-il souf- 
frir que la belle loi du pardon, 
soit violée par un honrme qui se 
confesse, qui communie, qui prie 
chaque jour, Dieu le Père, de lui 


s'il 


pardonner comme il pardonne lui. 
même à ceux qui l'ont offensé ! 
A —— 


EN COMPAGNIE DE MGR 
LANGEVIN 


Les Cloches , 


Voulez-vous vivre quelques bon- 
nes heures avec cet homme qui 


| 
… 


imanche 


| 


1 


EU 


1 
| 


Je vous le dis, [les temps troublés que nous 


àlen augmenter l'éclat, 
is notre! accumulation de 
l'infinie| de sentences, 
ans leurs manifestations, causées|et à mesure que se déroule la pel- 


| 


[mourir 


Ê 


de coeur, homme de Dieu, patrio- 
te ardent, très digne Oblat, très 
and archevèque, lisez sa Vie par 
P. Morice, o..i. Sa vie 
dites-vous:; mais il vient de 

: où est le recul si né- 
cessaire à l'histoire ?. D est 
vrai: peut-être bien eût-il mieux 
valu attendre quelques années et, 
gardant en portefeuille le manus 
rit pour retravailler à loisir, 
cuivre le conseil d'Horace: No- 
vumque prematur in  annum. 
L'auteu au contraire que 
tra- 


le R. 
déjà ? 


u 
1e 


trouve 


l'enten-: versons et la nécessité de chasser 


au plus tôt certaines préventions 


capables d' ‘‘usurper les droits 
de l'histoire’, justifient la  pro- 
duetion hâtée de son livre. Une 


notice biographique bien fouillée, 
bien enlevée aurait-elle eu le mé:- 
Met, tout en permettant de 
rnvoyer à plus tard la grande Vie 
que le défunt méritait à tant de 
titres, c'est ce que l'on peut. légi- 


me « 


timement se demander et peut- 
être même juger. 

Telle quelle néanmoins, la Vie 
qu'il nous présente pose assez 


bien devant nous l'attachante fi- 
gure que fut l'archevêque de 
Saint-Boniface, Il la pose, non 


lavec l'art du relief qui saisit les 


traits saillants, les met en pleine 
lumière et h'use du reste que pour 
tauis par 
faits, de détails, 
d'anéedotes, au fur 


lieule cinématographique de la vie 
qu'il observe, Petit enfant à Saint- 


Isidore, élève au collège, jeune 
Oblat, directeur de grand Sémi- 


vieuire de lissions, succes- 
seur de Mgr Taché, et pendant 
vingt ans l'âme de toutes les oeu 
vres de son vaste diocèse et plus 
peut, l'âme de tou- 
les luttes pour le maintien de 
le libre usage de lu 
langue francaise, partout et tou- 
jours, c'est bien le jeune homme, 
le religieux, le prêtre, l'évêaue 
que nous avons connu, admiré, 
aimé; nous le voyons, nous l’en- 
tendons, nous vivons de sa vie, 
parce que le P. Morice a su, dans 
le monceau de pièces qu'il avait 


encore, s'il se 


te 
tes 


ses écoles et 


sous la main, choisir ordinaire- 
ment celles qui pouvaient le mieux 
faire éclater derechef, comme 
dans un feu d'artifice, les traits 
d'esvrit de son héros, faire revi- 
vre sa piété, sa force, son amour 
de la justice, son exquise bonté, 

Mais — qu'il nous permette 
cette réflexion essentielle — il 


faudrait à l'auteur un Aristarque. 
qui lui indiquät avec une sûreté 
égale à sa charité, Quid deceat, 
quid non; quo virtus, quo ferat 
<ITOT; it égligences de atyle, locu- 
uons impropres, réflexions naïves, 
phrases trop longues, chargées de 
jui et de que; en quelques chapi- 
tres matières un peu mélées, man- 
que de doigté dans la nanipula- 
tion de certains faits, une amee- 
dote (celle de Léa) à supprimer, 
à taire aussi plusieurs noms pro- 
pres de personnes vivantes (noms 
aucunement nécessaires), qui dou- 
nent aux événements l'air banal 
|de ‘‘faits divers’’ de gazettes. 
{Il faut louer d'ailleurs le P. Mo- 
rice d’avoir eu le bon esprit, de- 
puis qu'il est parmi nous, de se 
faire une âme canadienne: il a pu 
de la sorte comprendre nos aspi- 
rations nationales et, dans l’espè- 
ce, le patriotisme de 1 ’archevéque 
de Saint-Boniface, la nature des 
luttes qu'il a faites, le.caractère 
polychrome de ses adversaires. 
Mais que n'a-t-il résolument écar- 
té de sa pensée les lecteurs de 
France et la malencontreuse pré- 
occupation de leur expliquer eer- 
taines expressions du cru, préoc- 
cupation qui lé fait justement 
tomber à faux, par exemple, pour 
les mots, embarquer, barquer, 
bon pour, etc. Comme il eût été 
plus délicat de rayer ces notes, 
vraies où fausses, dans un livre 
écrit, publié au pays, avant tout, 
j'imagine, pour des lecteurs eu. 
umliens, et de plus esquissant des 
traits d’un homme si essentielle. 
went canadien! 

L'auteur annonce, duns les pre- 
miers mots de sa préface, le fait 
peu bana! d’une première édition 

‘vendue avant qu'ime ligne eu 
ait été iaprimée.”* Il se peut done 
que la seconde soit déjà sous pres. 
se. Nous arriverions trop tard. 
Qu'à cela ne tienne! Souhaitons 
alors que la troisième édition — à 
noirs que ne soit un ouvrage nou- 
veau de la même plume ou d'une 
autre — nous donne vette oeuvre 
parfaite, définitive, ce monumen- 
tum aere perennius, digne en tou- 
tes ses parties de la belle et syrw- 
pathique et courageuse et-eurna- 
turelle figure de Mer Adélard … 
Langevin, Oblat de Marie ns 
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tout Notre-Dame de 14 
rendu à Brond Valles 


à M. Eugène Lawnssé est arrivé 
Le Parigot. | le Tamarack Lake, où il avait ét 
GO Q-—— 1} ser quelques lois sur son 
SAINTE-AMELIE | 
a Èe à : à S'an se-1 à à int-Adolphe ? H 
d Va ez VOIr & 1e p 4 chaine série de 
Dans AL an 4, ; artes qui aura lieu dimanche, le 
dis que la temp faisait : 
une troupe jo: 
visiteurs 
iernier, nous remar- 
tour de la roue de fortune, tar Nu ME à Mme Tonga, de 
près des tables où l’on se dispu te-Antie des Chênes: MRa:l 


tait la victoire du sort vuant 
aux dés, tantôt enf 1 comnt 

des dames où to 
nes choses 


Ml 


ha Champagne et 


excitaient Mile Georgette C 


UrPCHAIMNA 


= vs 
Bref, chacun recueillait le plaisir | revenue ench d''dne rs 
où il voulait. Par moment, un pho- . SCS Î le Saint-Boniface. 
nographe égayait la sei var d 
jolies marches militair 4 \ À | Ho Gain 
chansons patriotiqu Ÿ dos Li ee 

Le bouquet de la soirée fut sans à 

doute le tirage de la grande lot 


les 


21, à huit heures du soir 
iveuseé goû ] . + « 
sir de la plus belle ma e dans Parmi les nombreux 
notre salle paroiss , tantot à limanche er. 1 
| 
rie, Vers | 


11 heures et d 


9 Curé pa | SAINT-FRANCOIS-XAVIER 
théâtre et demanda à s 

de vouloir bien nommer une per. ——— 

sonne à qui reviendrait l'honneur Me NCA Ts: dut ts 
de tirer et de pi il lier le nom de ( Dass icance # des fé- 
pgnants. M de ri ph Molgat fut es ( s sa famill est retournée 
ehoisi et rejoignit aussitôt ML le!) Saint.Claude, où elle continuera 
Curé. D'UN mi 


Voici le résultat du tirage : 
1. La 24-17 à : M, 
Sainte-Amélie: 2 L 


Jos (Grouette + + + 


* A 4 ü aussi repris 

Mme Emile nt rude, Sainte-Rosel a classe à Pigeon Lake 

du Lac; 3. Le $5 en or: Mme H ,… 

Lapierre, Saint-Boniface; 4. L Mlle J, Breland est partie pour 
service à thé: Mme Eglantine|syiut Ad phe, où elle passera 
Callewaert, Saint-Boniface; 5. Le uelque temps chez ses parents. 

le, M. R.-A. Bammon,- Star 

uek :; 6. La chaise berceuse: M Le Tocsin. 
Gustave Laghnnodière, Lonely D 
Lake; 7. Le service à toilette: M Mardi le 9 janvier, en l’église 
Eug. Landry, Sainte-Amélie: 8 le Saint-Francçois-Xavier, à la 
L'horloge : M. Ed. La Sainte and'messe de neuf heures et 
Rose du Lac: 9. La carabine: M l'lemie, M. Fidèle Richanl, fils de 
Ant. Boudrault, Sainte-Amélie :| M. et Mme Alb. Richard, condui- 
10. La lampe: Mlle Josephine Li nn 


Neal, Sainte-Amélie ; 11. La tonne 
de foin, Mme Gagnon, Sain 
te-Amélie; 12 Le porte-hiseuits 
Mlle Antoinette MeDougall, Sain 


Nap. Va essai ne coûte rien. — Nous 
uandons, au eàs où il ne le 


aurait pes, un trai itement aux Pi 


te-Amclie : 13. Le cadre : Mme Jos iles Végétales de Parmelee à ce 
Roy, S ainte-Amélie; 13. La bon ti qu soutfié de dyspepsie, d'in- 
loire en nickel: M. G.-E. Daoust,!ligestion, de rhumatisme ou de 
Makinak ; 15. Le tapis: M. CI M te autr \ladie venant du 
Donald, Norwood ; 16, Le tricot :|mauvais fonctionnement de l’es- 
Mlle Léa Pinette tomae, Cet essai ne coûtera rien et 

Icibas la chance ne pouvait fa-lne fera que donner un elieut de 
voriser gontde uionde, mais on!plus aux Pilules Végétales de 


(es pilules sont si eff- 

caces qu'oi peut leur sttribuer 
plusieurs cures que n'avaient pu|Le 
faire d'antrvs pilules, 


sait d'une manière certame que|Parmeles. 
l'aumône faite par chaque ache- 
teur de billet a été notée au ciel 


par Celui qui ne manque pas de 


van 


pau et chant ; 


Héloïse | 


gp mn on sn So Dinan sai rmrremsitemnnipunndienenncoimatireiniienn don dico 2 


le père du marié, où un superbe 
repas nous fut donné, 

Lurant la veillée il y a eu mu- 
les invités se sont 


} une heuse 


ien amusés jusqu'à 
avancée du matin. 
Etaient présents: M. et Mme 
Ab. Richard; Mme R. Perras; M 
t Mme Ed. Perras; M. et Mme 
Alf. Richard; M, J. Laflèche; M. 
et Mme W. Lamothe; M. et Mme 
N. Daigneault: M. D. Levasseur: 
M. et Mme E. Daigneault:; M. et 
| Mme Ad. Daigneault; Mile Anna 
Blanche et Fabiañhna Perras: 
{Miles Rosa et Cécile Richard: 
Mlles Clara, Eva et Alma Dai- 
gneault et Formosa Lamothe: 
|A. sou et Geo. Richard, D. 
| Perras, J, Daigneault, KE, Gagnon, 
[4 Lamothe, ] Laflèche, W. Le- 
vasseur, M, Cormier, Georges 
| Philippe et Oscar Daigneault, H. 
| Beaudry. 
| De 


furent 


»1 
| 6 
{ 
| 
| 
1 


nombreux et beaux cadeaux 
présentés aux nouveaux 
mariés 
Tous 


ble souvenir de 


inoublia- 
fète de 
rnou- 


de 


cmportèrent un 
cette 
famille et souhaitent 


| belle 
[bonne époux une 

| 

| 

! 

| 

| 

| 


aux 
longue vie 
prospérité. 
Ensemble. 
D — 


bonheur et de 


SAINT-ALPHONSE 


Bruxelles- 
pas été 


Le correspondant 
Saint-Alphonse n'ayant 
bien renseigné sur la soirée de 
Sant-Alphonse, et ayant rédigé 
sont rapport avant que la soirée 
eut lieu, je crois de mon devoir de 
donner un compte-rendu plus 
exact. (Ce qui me fait dire cela 
c'est qu'il parle d'un chant qui a 
été applaudi, mais qui n’a pas été 
chanté). 

Dimanche le 7 janvier eut lieu 
un concert dans la salle paroissia- 
le, au profit des victimes belges de 
la guerre. Les jeunes gens jouè. 
rent quatre comédies, dont deux 
en flamand et deux en francais 
lis furent exereés par M. Paul de 
[1 Arbre, qui avait montré beau- 
-|e oup de goût dans le choix de ses 
pièces, qui furent très bien ren- 
dues. Aussi le résultat de la soirée 
a surpassé l'attente de tous, grâ- 
ce à l’habilité des acteurs, du sa- 
voir-faire du président, M. R. Ber- 
touille, des membres du comité ?t 
de M. Joseph E if qui, comme tou- 
jours, n'a pas ménagé son temps 
pre aider au succès de la soirée. 

profit net a été de $600. 


Dans l'acseblée on remarquait bras 


oo 
ee 


velle année ont amené un change- 
ment dans la deuxième classe de 
l’école. Mile Clara Paradis, an- 
cienne maîtresse, a été remplacée 
par Mlle N. Wass, de Saint-Léon 


Feuille d'érable. 


D — 


SAINT-MAURICE, SASK. 


En l’église de Saint-Maurice, 
Sask., à la messe de minuit se réu- 
nissait un grand nombre de fidè. 
les. La messe de minuit fut célé- 
brée par M. le curé Poirier, 

Au choeur de chant, M. J.-A. 
Boily, puissante voix de ténor, 
chanta l’ ‘‘Adeste Fideles’’ en 
plain chant, ‘‘Les Anges dans nos 
campagnes”? 

A la messe du jour, il a rendu 
le solo de la messe du Second Ton 
avec une émotion délicieuse. 

Les paroissiens de Saint-Mau- 
rice désireraient qu'il vienne rési- 
der dans la paroisse afin de jouir 
et d'entendre plus souvent cette 
agréable voix, 

— 2 2 — 


SAINTE-AGATHE 


Mardi, à l'église de Sainte- 
Agathe, M. Mareel Bremaud con- 
luisait à l’autel Mile Blanche La- 
palisse, tous deux de cette parois- 
se. 

Le diner fut servi chez M. La- 
palisse, et le soir, le souper fut 
servi chez M. Bremault, où l’on 
passa la veillée, On s'amusa très 
bien. Les invités se retirèrent à 
une heure très avancée de la nuit, 
tous enchantés de leur veillée, 

ee. L2 

M. Edgar Lemoine a épousé 
Mlle Antoinette Thibault, en l’é- 
glise du Sacré-Coeur de Winnipeg. 

. L 2 


Les collégiens de Sainte-Aga- 
the sont retournés continuer 
leurs études au collège de Saint- 
Boniface, espérant nous revenir à 
l'été, 

67 


L'école de la campagne a ouvert|. 


ses portes la semaine dernière 
Elle est dirigée par Mlle Cyr, de 
Saint-Jean-Baptiste. 

CN 2 


nous sommes 


PARLONS 25 4" NUE S à 


Les premiers jours de la nou- 


ser la fête des Rois à Saint-Eusta 
che. 
+ * + 

M. Joseph Lachance, pour se re 
poser de ses nombreux labeurs 
d'été, se donne chaque hiver Je 
plaisir de quelques beaux voyages. 
Cette année, accompagné de Mme 
Lachance, il est allé visiter des pa- 
rents à Letellier, Man. 

+ * 2 

Malgré le froid excessif, ler 
vieux vieux ne craignent pas non 
plus d'entreprendre de longs vo- 
yages, car M. et Mme Daniel Car. 
rière sont allés passer quelque 
temps à Ituna, Sask., chez leur fils 
M. Damasse. 

. 

Mme Alfred Houde est allée à 
{Montréal voir sa fille Mlle Marie, 
| qui, on se le rappelle, a pris le voi- 
Île chez les Soeurs du $. N, de Jé- 
sus, l’an dernier. 

+ + # 

M. Laramée, Sr, est aussi parti 
pour Montréal en voyage d'’affai- 
res, profiter en même temps des 
fêtes, de la provinee de Québec, 

e 


Mme Adolphe Lacroix est reve- 
nue de son joli voyage de la Sas- 
katchewan chez ses deux filles, 
Mmes Georges Préfontaine et Ar- 
sène Bouvier. 

. « ee 

Après de bonnes et joyeusés va- 
cances, Mlle Rebecca McDonald 
Florian Lachance, Hervé Marso- 
lais, Hector Allard, repartent le 
8, lu première pour le couvent, les 
autres pour le Collège, donner une 
attelée d’études. Au revoir, à Pâ 
ques nos vaillants jeunes. 


—— — 0 20D0-0— 
LAURIER 


M. l'abbé E. Barton nous est 
revenu d’un voyage de quelques 
jours à Winnipeg. 

L1 

Nous avons Es plaisir d’avoir 
parmi nous durant les fêtes du 
nouvel an, M. et Mme Narcisse 


Fournier, M. D.-F, Tnottier, de 
Saint-Boniface, et me E.-P 
Guay, de Sifton, Man. 

+ » 


A notre école bilingue, nous au 
rons lundi prochain un concoure 
d'épellation anglaise, Toutes les 
écoles de Laurier et de Makinak 
-[sont sppelées à ce concours. 


EE As a 


ls 


ous serions heureux de s'abonner 
à sa bibliothèque, si les ouvrages 
publiés pouvaient être écrits 
français. 


en 


CR 

Une assemblée des 
bles du district de 
‘onvoquée pour 
er prochain, 
ur l'érection d 


. 
contribua- 
Fosbery 
lundi, le 15 jan 
afin de s'entendr: 
‘une nouvelle ée 
le. Nous espérons que tous s'y ren 
lront. 


2 4 —— 
FANNYSTELLE 


eat 


Mme P, Levasseur est de retou 
le la province de Québec, où elle 
était en visite, et après avoir pas 
sé ici quelques jours en promena 
de, elle nous a quitté pour Gra 


velbourg, Sask., où elle demeure 
ä Le Le 

Le Rév. Allaire, curé de Hay 

wood, Man. était en visite av 


presbytère la semaine dernière, 
. 


Dimanche le 7 janvier a eu lieu 


la bénédiction solennelle des en-|, 


fants et l'adoration de l'Enfant 
Jésus. 

Malgré le froid intense, l'église 
était bien remplie et on remar:- 
quait un bon nombre de personnes 
le loin. 

M .le Curé fit une courte allocu 
tion où il parka de l'Enfant Dieu 
aux tout petits. La bénédiction du 


IT. S. Sacrement fut la clôture de 


‘ette pieuse coutume et de cette 
belle démonstration. 
+. e 
Honneur à ceux qui nous ont 
prédit un hiver doux rempli des 
parfums des roses et des muguets 
Adieu, rêve de température clé 
mente, en face des 44 et 46 au-des 
sous de zéro que nous avons. 
e LR L3 
Mme Boucher est retournée à 
Gravelbourg après une quizaine 
en promenade chez sa mère, Mnu 
Veuve Y. Dureault. 
LA La e 
M. et Mme Otley sont de retour 
l’une courte promenade à Long 
Beach, Californie, où ils étaien 
en voyage de noces, M. Otley a re 
ris sa position d’agent de gar 
ici. 
ea 2 Es 
M. Keenan est retourné à Win. 
1ipeg cette semaine. 
w 2 L2 
M. Vallet instituteur de Notre- 
Dame de Lourdes, Man. est venu 
donner dans les salles de l’école 
une représentation cinématogru- 
phique qui fut fort goûtée par les 
personnes présentes, Le program- 
me consistait de plusieurs pellicu- 
les de vues de la granû guerre, 


Yvonnic. 
RE 


LE R. P. J. ALLARD, O.M.I. 


Juré, missionnaire, aumônier, vi- 
caire général et administra- 
teur de diocèse 


Les vétérans qui ont travaillé à 
la construction de l'édifice spiri- 


tuel de l'Ouest Canadien, alors 
que ce pays n'était guère plus 
qu'une solitude parcourue dans 


‘ous les sens par quelques bandes 
l’aborigènes et ne comptant en- 
ore que de rares groupes de 
blancs et de métis, nous quittent 
«es uns après les autres. Trois en 
nuit mois, rien que pour la com. 
nunauté des Oblats! Après ce roi 
des missionnaires manitobains. 
l'intrépide P, Camper, ‘‘grand 
chef”” des Indiens du nord, et le 
courageux P. Decorby, le ‘‘petit 
père”? qui s'était fait tout à tous 
et ne compta jamais sa peine, voi- 
ci le tour du vénérable P. Allard, 
qui fut successivement curé de pa- 
roisse, missionnaire chez les sau- 
vages, aumônier de religieuses, et 
enfin vicaire général et adminis- 
trateur de diocèse. 

Vraiment, à la vue de toutes ces 
tombes qui sont à peine fermées 
sur la dépouiile de ces pionniers, 
on serait tenté de se demander 4- 
vec le prophète-roi: ce- 
ciderunt fortes? (II 1, 25) 
Comment sont tombés ces braves? 
Hélas! la réponse est facile : l’épi 
était mur pour la faucille; l’im- 
pitoyable moissonneuse a fait son 
oeuvre, à laquelle nul ne peut se 
soustraire. 

Sa dernière victime, le KR. P. 
Joachim-Albert Allard, o.mi, 
avait près de 79 ans lorsqu'elle est 
venue le coucher sur le sillon, Ce 
bon religieux naquit, en effet, le 
30 janvier 1838 à Saint-Joachim 

Châteauguay, près de Mont- 
éal, et fit ses études classiques et 
théologiques chez les Sulpiciens 
de cette ville. Le 23 septembre 
1865, Mgr Guigues, 0o.m.i., premier 
évêque d'Ottawa, l’ordonnait pré- 
tre, et peu après Mgr Bourget le 
nommait vicaire à Berthier. 


L'Ouest était alors à la veille 
de grands événements, et le be. 
soin de prêtres s’y faisait sentir 
L'abbé Allard fut l’un de trois 
prêtres séculiers 
aux instances de 


MT rendirent 


Bts re Mau., 17 


janvier 1917 


crade cancer” 


gas et François-Xavier Kavanagh, 
vivent encore. La petite caravane 
arrive le 13 oc tobr+ 1866 à Saint- 
Boniface, qui était alors à peine 
un petit village. Cinquante ans 
plus tard, à peu près jour pour 
jour, le futur P. Allard devait s'y 
aliter pour ne plus se relever. 
Mais, bien que par nature très 
iélicat, et par tempérament ras- 
… [sis, toujours pondéré et apparem- 
|ment jamais pressé, Île nouveau 
venu ne demandait qu'à travailler 


lors de son arrivée dans l'Ouest 
ldans l'automne de 1866. Comme 


uesure de précantion personnelle 


et pour se consacrer encore plus 
irrévocablement à Dieu, il voulut 
nmencer en s'enrôlant sous la 
annière Marie Immaculée, et 
t sa profession religieuse corumo 
|Oblat le 4 novembre 1867. 
En octobre de l'ann suivante, 
l des : p'enit eut de 
Saint-Chea es, Jus \'alors si uple 
nission desservie de Naint-Bomi 
face. Il oceupa huit ans cette po- 
sition, st di vouant en même 
|temps, pendant quelques semaines 
le ch: aque été, à la visite des en- 
tholiques, surtout Indiens et mé- 


Alexandre, lne 
du Rat, Fort 


tis, de Peguis, Fort 
Winnipeg, Porta 
Frances et lac 

En juillet 


0 


1876, il devenait di- 
recteur de la mission du Fort 
Alexandre, où il établissait une 
école et bâtissait une église, Pen- 
lant ce temps, il jetait en outre les 
fondations d'une petite colonie 
“anadienne, à laquelle il donnait 
le nom de son village natal, Chà- 
teauguay. A partir de 1880, la 
mission de Peguis, où il établit une 
icole indienne, allait à peu près 
monopoliser attention  jus- 
qu'en 1898, 
Affable autant que digne avec 
iles gens du monde et ses confrè- 
res, il avait, longtemps aupara- 
vant (1887) été nommé vicaire 
général par Mgr Taché, dont il 
idministra le diocèse jusqu’à lu 
iomination de Mgr Langevin, qui 
ie continua dans cette charge. 
l'est en qualité de vicaire général 
qu'il se trouva mêlé aux affaires 
les écoles catholiques du Manito- 
ba, dont (reenway lui promit 
spontanément la continuation sous 
son adininistration, promesse qu'il 
se hâta d'ailleurs de violer, ainsi 
jue chaeun sait. 

Sous l'épiscopat de Mgr Lange- 
vin, le P. Allard, dont la santé 
n'avait jamais été bien forte, oc- 
cupa spécialement des postes à 
vie sédentaire, comme l'aumône- 
rie de la Miséricorde, à Winnipeg, 
sans pourtant complètement  ou- 
blier ses enfants indiens, surtout 
ceux de Peguis. 

Il était rendu à Kenora lorsque 
le mal qui devait l'emporter, et 
qui n’était guère qu'une aggrava- 
tion du faible état de santé de ses 
années passées, le porta à venir 
demander à Saint-Boniface les 
soins des bonnes soeurs de l’hôpi- 
tal. Après une assez longue lutte 
entre la vie et la mort, il suceom- 
ba le 10 janvier, plein d'années et 
de mérites, et ne laissant que des 
amis pour pleurer sa perte.—R.LP, 


son 


tels que les vers 


Des parasites 
dans l'estomac et les intestins 
d'un enfant sapent sa vitalité et 
nuisent à son développement, Tla 
maintiennent l'enfant dans un 
continuel état de nervosité et de- 
viennent un danger si on ne les 
chasse pas. On peut épargner 
beaucoup de douleurs à un enfant 
et beaucoup d’anxiété à sa mère 
si on veut avoir recours au meéil- 
leur remède existant contre les 
vers: les Poudres de Mitler con- 
tre les Vers, le meilleur vermifuge 
connu. 


Peaux Grues - Fourrures 


J. HOUSTON 


386 avenue Bannerman 


Winnipeg, Man. 


Trafiquant dans les peaux vertes 
et les laines 


Les meilleurs prix accordés. Promptes 
remises. Transport des 
fourrures payé 


Demandez par écrit notre tarif 


Concessionnaires pour la vente 
d'automobiles 


L 


CONTANT FRERES 
Fournitures £énérales 
pour l'automobile 
Rues ss St-Joseph, Norwood, 


Téléphone Main 2498 
# Princess, Wi: 
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Maison Collin 


En face de l'Hôtei.de 
98 AVENUE PROVENCHER 


Saint-Boniface, Man. 


EPICERIES 


Beurre et fromage 
Bonbons de toutes sortes 
Grains et fourrages 


TABAC 


en feuilles ou en paquet 


On se rendra compte que nous 
importons surtout des maisons 
canadiennesfrancaises. Par le 
fait d'acheter chez nous, vous 
encouragez les nôtres. 


Là gene 2 metre mn pe ét do 
passionnant dde are 


Louer parmis 
ne mms 


if Te re NE RNA er a PRE 
| POUR U*E BOTTINE ELEGANTE 
ET DURABLE ALLEZ CHEZ /, 


| Les Elégants vont au ——— 
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: “ : d | L2s 
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MITED, Propriéta 


21 AVENUE 


res 


PORTAGE 


116-417 


Bu 


Coin Desmeurons et Bertra 


Gros 


reau, entrepots et cours 


nd 


andard Supply & Fuel Co. 


ment [IMI TEE 


MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS 
CHARBON et BOIS 


41 
Lin 419 


J,-A. Aubert, gérant. 


Norwood, Saint-Boniface, Man. 


ee mme ee case ue 


-H. Lemire, E |cèse de Saint-Boniface 


LS D —— 


SAINT-BONIFACE 


rer rm 


le 
| 


MORT AU CHAMP D'HONNEUR | 


+ bare aol 0 à. 


LA LIBERTE 
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